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LA POLOGNE FACE A LA REVOLUTION SOVIETIQUIV

  

…Æ'roumcmvsn fut promu par l'Etat auquel 41

„р…/‚Ш? à une situation si élevée dans la hiérarchie mili-

taire chargée de la conduite de la guerre, qu'il lui a été

impossible de se soustraire aux comptes et aux calculs qui

sont £. des plus hauts échelons du commandement au

cours d'une guerre. A cesё…en effet, le chef ne peut

se borner aux taches teahniquos_ découlant des opérations mi-

litaires de ses armées. Il doit, nella-oe que pour se rendre

compte lui-móme des possibilitós de róalisation des taches

qu'il assigne & ses subordonnés, tenir constamment le ,°°mp“

des forces et de la valeur militaire,non seulement de l'Etat

auquel il appartient mais encore de œlui à qui il fait la

guerre. Sans cela le haut commandement est nécessairement
ses lors de Tez calouls a> >

faible et il est аш facile pareil
tu et
;:then quelque sorte à travers son travail des
elenterh
facteurs et des données empruntés à un domaine qui lui est

étranger et qui cependant ne cesse de s'imposer à lui. Ce

domine est constitué, pour me servir d'une expresssion que

j'ai déjà employée, par les fronts intérieurs des deux parties

en lutte.

1a puissance et la tendance du front intérieur par rap-

port à la guerre engagée sont fréquemment des facteurs plus

importants que la force et la valeur de la troupe elle-même.

C'est pourquoi je ne suisnullement surpris que Mju»Toukhat

tchevski ait justement consacré tout un chapitre de réflexions

 



à ce domaine qui se rattache étroitement à l'art de la

guerre. Mais étant donné que dans cette gnarl-0X j'étais

placé à un échelon sensiblement plus élevé que M. Toukhat-

chevski, car ‚РММ/ё non seulement Commandant en chef de l'

Aruś. Poloni-ox tout entière, mais en même temps

chef d'Etat, je fus obligé de faire ces linges calculs cons-

tamment et systématiquement. Je№№done rapid-mail

en décrivant cette guerre, les deux cemptæs et l'influence

qu'ils exercèrent sur la guerre. J'y consacrerai égakement

un chapitre spécial.

Hbmÿeg'rîÀo-khatchnuu dirigea ses armées sur la Vis-

tule et au (icli/au nom de ce qu'il appelle dans ses réflex-

ions la Révolution et dans le but de l'imposer par la force.

Aussi intitule-t-il son chapitre "La Révolution exportée".

Le titre même de sa tache de guerre, indique clairement que

la révolution à l'intérieur de la Pologne m' MMV—334%, pas
p ads que it a fallu A iwpoza и
№à la pointe des bafonnettes.

En tout cas, il est une fait incontestatçlu et que recon-

naît M. Touthatchevski lui-même, c'est que la Russie des

Soviet-] en nous faisant la guerre, obéhsali à un mote Ford:/J

celui de nous “ноу-хуй. nous Polonais, une organisation iden-

tique à la sienne, c'est-à-dire soviétique, et que ce but,

elle le baptisa:de "La Révolution exportée". Le fait que

c'était bien là le but de la guerrex m'était bien connu.

Aussi je constate tout de suite que personnellement je n'ai

@  
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fait la guerre que pour éloigner de nous cette"révolution

exportée" à la pointe des batonnettâzaaovtottquel.
cmmmecctoeut ol a

la erre poûtre le: Soviets№№
date Cling..-
(48% 1918, l'année même où pendant№deux moi-(I

Pologne avait commencé - vivre d'une vie indépendante. Jus-

que là en effet, comme M. Toukhatchevski ne peut l'ignorer,

elle avait été obligée de vivre, également sous les bafon-

nettes, ne vous en déplaise M. Toukhatchevski ! 'une тіе дой

Polonaise organisée par elle même, mais d'une vie étrangère

enchafnée & pas moins de trois Etats, la Russie, la Prusse,

1'Autriche, cotto captivité chez nos envahisseurs a duré jus-
à la/ Pap ones

u* fin 910 soit plus de 120 ans, nadam: lu. d'una ny D A m p p

siècle,……la Pologne… grâce, auxbnlormottel

qui l'abattirent jadis, des bienfaits de la vie étrangère et

pur.-“Marion La Pologne avait donc commencé en

1918 au début de Рига:)“ le printemps de sa vie libre au

sortir d'une captivité séculaire. Et bien que ce printemps ne

puisse étre qualifié d'éphémère par notre histoire, bien que
d'orcticcait if“!—

les fleurs dontWW„лаз-№“ n'aiś pas re-
( leoufeurd

couvert comme d'un tapis cad-fl les moisissures et les mias-

mes de notre prison séculaire, ce printemps fut néanmoins asse

puissant pour tendre les efforts d'une quantité de gens, qui
MLUK

n'étaient pas disposés à goûter encore

[WMOvêc elles agite“
F3 balonnettes de M. Toukhatchevski№№- *

dore, awauvaitts ou
de notre (proprevid/au profit des

o akkes crées S
Wax/, mais de la captivité. J
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Ænutnation de notreMtravaiI'Œaiÿfi

(fé/n; veux pas le savoir, ne рай être troublé ni mis en péril
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En tant que Chef de l'Etat Polonais et Commandant en

chef de ses forces armées, j'ai toujours été fier d'avoir

été le représentant de ceux qui ont proclamé ce printemps

- Jon Жим i
en Pologne et qui ont protégé de leurs propres

poitrines,
se e tv) Aby 1913 eu

Je »e-suts fixé,

 

EH le but net de notre guerre contre les Soviets. J'avais

décidé notamment de faire les plus grands efforts pour éloi-

gner le plus possible des lieux où la vie nouvelle étéit en

train Шёл-хех et de prendre forme, toutes les genau.".

que l'on pourrait faire, tous les pièges que l'on pourrait €

nous tendre; en vue de nous imposer une fois de plus; une

vie étrangère, une vie qui ne fût pas organisée par nous-mé-

mes. En 1919 j'accomplis cette tâche. Je repoussai les ten-

tatives des Soviets, à une distance toll-‚quo, le travail de

par les Soviets. Cette grande étendue de terrain qui me ser-

vit à me mettre à l'abri des atteintes de la "Révolution Ex-

portée" eut même pour les buts de la guerre ses mauvais côtés.

Etant donné la légéreté d'esprit bien connue de notre nation,

en raison hélaslde la lenteur et de l'incohérence du travail

de reconstruction de notre nouvelle vie, on oublia les lois

qui s'imposent à une nation qui fait la guerre. On ne la

vit pa'MÿZIËÊ/sprocho et on en tint peu de compte. Le but z

que je me-suts proposé, je l'ai atteint en 1919. Cependant il

est permis de se demander si les comptes et les câkoculs de

 w
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M, Toukhatchevski n'ótaient pas quelque peu ärzfél. Quand

après les victoires remportées sur neu-K notre trawil de

reconstitution s'effondrait sous l'influence de ces vietoires,

quand NKK M. Toukhabhevski étendait déjà ses mains vers le

centre de notre v1.0:HM Capitale Varsovie, quand déja les

bafonnettes faisaient leur oeuvre, la révolution des Soviets

sвиди/и& la pointe des baïonnettés, n'ayant pas de valeur
& L oe ta
№5110. Et pourtant tous les calculs de M.

Toukhatchevski et de son Etat avaient pour seule base la con-

viction que les baÏonnettes ne feraient pue donner le signal

de la révolution «€ qu'elles permettraient à la révolution

soviétique de manifester sa puissance à l'intérieur du pays

dans lequel elles arrivaient.

M. Toukhatchevski s'efforce donc de faire,grâce à des

mots, à des expressions et№ & son style ce qu'il n'avait

pu faire en 1920 par ses bafonnettes et par ses forces supérim

res.Il est facile d'oppour‘lu mots aux mots en laissant au

lecteur le soin de choisir le mot qui lui convient le mieux.

Essayons : Ainsi dane* nous sommes pour M. Toukhabheyski des

Polonais "Blancs" et peut être ce qualificatif proveque-t-il

chez quelques lecteurs un battement de слеш-№3). î…

à moi, il ne m'irrite pas. Nos armoiries contiennent en effet

un aigle, justement blanc et ler-quel comme tout awf; qui a

le bec crochu et les griffes acérées, il déploya ses ailes

au cours de la campagne de M. Toukhatchevski de 1920, il réus-

sit à {$$/|№ au monstre & deux tétes, bien que ce dernier

tut peint en rouge. Restons done Polonais "Blancs" puisque

 e.
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notre aigle est blanc, qu'il a une seule tête naturelleot

qu'il possède des griffes assez acérées pour triompher d:- %

monstre et pour défendre son nid,
Et [nus puis clume cutore :

…“!la "Pologne des

Seigneurs". Combien tout cela me rappelle le temps de mon

enfance où à Yilne je rejetais avec dégout et répulsion

les livres des auteurs si connus dans les écoles russes,

 

comme № d’IlË-Ægàîfifaàxâu on ensèignait aux enfants

àmaa/m3: les grands\tsars de osi:: comblaient№

mgr/:pИЁЪЁ/Ьддчіш Pologne des Seigneur &&&/па secsont acquis

muernitut® bes "Gtafoi" evant Dieu,devant l'humanité et devant la Pologne elie-m@-
de laRuge: "
WHM'TMJM‘ „atm, aæèvrs que cette insurgée "la Pologne des Seigneurs" cé-

f |
cowumiante At сез

1crvulevait

ЁЁ coumait muy. Cig,
% ut elouais
%ÏLMC bl.: [age,/La»;

vekdzds da ces MAL-

m'efaieuk

  

  

   

  

  

  

  

    

&btait & chaque gónóration le printemps de sa vie par um

oulèvement sanglant. z ;

Cela me rappelle une bien jolie anecdote : un "AadŒica/

usse" affirmait que la Pologne était tellement imprégnée

[“ Qs la culture des seigneurs® et d'une si détestable tournuredes ScÆératls „a
plc LIL/„43m dcl(d’eau.—it "seigneuriale" que même en s'adressant à Dieu elle
SIG-Wc ou of.

ших (r-d PD) employait le mot 'Seigneur" et que l'habituel "Toufle" elle
appelle "Pantoufle". (2) Z

X. Toukhachevski ne tient pas compte du fait que, ex-

Э ещё…/`Ла eu Vo

actement à l'époque où il exécutait sa "marche au delà de

WO Liebe : jee w
de Sorte Giim Ruy -
peut „W? dams (e ©okonaise était le parti paysan, qui lui aussi en s'adres-5 R PM

vaet.Fantofel" les du)sant à Dieu lui dit "Seigneur" et qui u‘appelloKlÎŸt/uuflo'
44‘9'65 P

(eigenen autrement que "Pantoufle". Juste au moment ou M. Toukhatche{
A Befel(Соне) -

Toutotel =

|

Ski frappatlaux portes de la Capitale, le Gouvernement qui

Www/(Lot (N. dT)

la Vistule" chez nous, le parti le plus puissant à la Diète
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défendait la Pologne avait à sa tête des représentants des

pny-;::et des amur-, NX, Witos et Daszynski. Mais de

néem je l'ai déjà dit, il n'y a pas de remède pour un

chef dont le moral est brisé et qui se soumet à la volonté

de l'adversaire, de même il n'y a pas av monds de rémède

pour guérir le cerveau et les yeux d'un doctrinaire. M.

Toukhatchevski ne voit pas les faits et ne veut pas les

comprendre . "La réalité des choses" (ł) pour lui n'existe

pas. Elle n'existe Md ps:/L W; Au; ans м..-ЁЁ d'autres

cas où il parle de nous.

- Voici par exemple ce qu'il @crit; Фт

" Avant même ### le déclanchement de notre offensive, la

# wlana)»tout „мы, qui gémissait sous le joug

" des hobereaux et des année:/glandu” [Polonaise-. était en

"ffervescence et des soulévements paysans bouillonnnient de

" toutes parts".

En vérité le cerveau des doctrinaires est une chose

étrange ! M. Toukhatchevsk£ ne voit pas м;…» que pendant

toute la guerre des Soviets contre la Pologne, sur les der-

rières immédiats et encore plus sur les derrières lointains
d? Jovictiqumes

du front qui nous était opposé, … амётев фрочрее скорее

J' autres collègues de M. Touthachevski ne furentam" qu'à

une chose, ce fut de réprimer péniblement,…

® ve
№.; a

re indi ument "Panto

ais dans le texte. ( M %,!') , ж
зумаvage :A ::",ng Rudheruis М ee„P:—?%?)”à “"“-RX“! “Wb(pr€1F-'LM)IW de la + wes

Mul—”' (м.вСУТ.) 2
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les soulèvements anti-soviétiques. Bien plus, une grande

partie des armées commandées par M. Toukhatchevski ne putt

a

Etre engggée contre nousque quand elles eurent réussi &

triompher de divers soulévements qui avaient éclaté ga et

là à l'intérieur de la Réssie Soviétique. Rien de semblable

en Pologne. Les troupes dans la mesure où leur organisation

7 corthe ce per st Troy.

était achevée purent librement être engagées avecles trou»
wait devad Ag)!

front et nancontre ce qui se trouvait ‚&nm.

C'est à peine si,Wтощие- pendant tout le cours

de la guerre, je fus „ZDP-nnn: de trós faibles dćtache-
mdr

ments non pour faire le guano/.” pour combattre, mais pour

faire des perquisitions en masse et pour enlever & la popu-

lation des armes qui auraient pu servir à me menacer.

Je me rappelle qu'à l'un des distingués représentants

des Etats аое1№3цм avait l'habitude d'accorder beau-

coup plus de foi à l'historien glorificateur des tsars, Il-

lovŸÊski qu'à moi, et qui/‚( en consóquence 'l'attonńan) tout

comme M. Toufitht/“à quelque effervescence et à des

préparatifs de soulèvement", je montrai un jour comment fonc-

tionnaient sur nos derrières les chemins de fer et le télé
ande .

graphe sans aucun personnel ae Lessurs. Peut être M. Toukhat-|

$ eudroi
chevski dann-9641 ММК ici comme dans d'autres etwas, {j’

voir cu cela. _?
faiblesse congénitale de la Révolution et inversementby

dans les soulÙvements contre lesquels il avait à lutter lui-

même sur les derrières du front Polonais, un trop plein de
/

4) мак Angtois ( n.a T.)
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m euh de

&&&—„u:: la contre-révolution; mais des mots ne changent rien

à la stratégie ni aux caleuls d'un chef. Les faits proclament

que !. Toukhatchevsk£ s'est trompé et que. quant à moig вы:‹

WMMIWWIMMWWW»‚___—щ
es=mie-4l4zpeus:| -a M. Toukhatchevski

raconte qu'il possède encoreun exemple caractéristique et 1614—

maimagruf
sauré des renforts de c..a.asu sous la forme de 30.000 hommes

   

qui entrèrent dans la composition de ses armées poussées au

delà de la Паша,-;&S'il en est ainsi, bien que M. Toukhatche-
„ob gam и«Z +» Comme

такі ш f, exclu ableaux de ses effectifs ces

[

a

rons vu. au debut de ce livre,

№№notre côté lui opposer un total au
€…)wa ar

moins égal de volontaires nos deux divisions bi-

-Plom cs - R wthènes .
Sl=nes-Russeny

Et encore une fois, il est indifférent à la stratégie et

à l'art du chef que ces chifffres soient baptisés d'une manière
A ume

ou REZ¥ autre; car, dans le cas le plus défavorable pour mi,

ils prouvent gue les deux parties avaient les mêmes possibili-

tés de se recompléter. quant à moi, je constate qu'en attei-

gmant mon but qui était d'interposer entre Varsovie et les So-

viets la plus grande étendue de terrain possible, j'agissais

comme quelqu'un qui connaissait si bien le théâtre de la guerre,

que les paysages oussi bien que les hommes me considéraient

comme un des leurs et pas факта comme un étranger et me par-

laient une langue que je comprenais parfaitement. Je voyais,

donc bien que l'immense, l'énorme majorité de la population se '

comportait à l'égard des Soviets et de leur domination/K avec
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la plus grande méfiance et souvent дБ.-‚‹ avec une franche

припои,en voyant régner chez eux, à tort ou à raison, ‘

( chose 2...— indifférente à la stratégie), une terreur

insupportable que l'on a baptisée: la terreur juive. C'est

pourquoi je n'ai jamais craint dans tout le cours de la

guerre qu'il „&= ÿ avoir sur mes derrières un soulévement

quelconque,

Quant a la Pologne que !. Toukhatchevski représente

en 1920 w son livre sous un upust tel qu'aucun de ceux

qui ontm cette mun-Mm capable de la reconnaf-

tre, je citerai en réponse a !. Toukhatohevski le début d'une

de nes lettres corite devant Varsovie. Jans mon“bm” de
fravail de Siedigé; pendant la nuit du 19 ou 20un. je

dounces gue je primedais
comparais l'enseuble des…sur la

situation des troupes et de la populetion
es Pscuba-“ulnar!“ je nodifiai légère -

nent mon ordre du 18 et gum-u“ au Gonéral 89% alars

Ministre de La Guerre, pour l'entretenir des nécessités gou-

“manuels-') si je puis ainsi parler. Voici mes impressions

d'alors :

" Ce qui se passe ici, dépasse toute imagination.
tillemect

"Pas une seule route n'est sire, tes le pays fourmille

©À la foi® d'hommes battus et dispersés et de “Зацепин‚%%

"en bon…)… pourvus de cunons et demum-

U gui s*infiltrent partout ici et dans les environs, Davin-{sq
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{/ la population locale y met bon "an,aidée par les éléments

(les pèus divers on divisions, mais Céey
c'est (e Vide,

u #en aoiventoeîuim leur division. Derrikre eux,
vi

d ment un fesoz§ cifrayant, tel que, & mon avis, sans les pay-
gutpus Les / K

¢ sans qui armés, demain ou apres-demainx la région

(( de Siedice serait au pouvoir des засыпанаbattus ou dis-
Fomelis

( persés précédemment par nous, aim que№

@ ccmmanduntÀfñÎl/naücriou dans des villes en armes grâce

( à la population sgetememt en armes. Répétez bien cela égale-

( ment & Skulski Euer: ministre de l’intérieurÿjet dites-lui

( qu'a siedlfio, trois jours après l'occupation de la ville, je

( n'ai pas trouvé la moindre trace d'autorité civile et encore

( moins de policiers armés".
a.дла. ź de HEM"

Ce tableau qui représente pe situation de

Flsmais ,

№se sent/ en sûreté et en toute tranquillité dans une
gamm/vue

ville de police, alors que les environs re-

 

gorgeglÿnt d'ennemis battus, il est vrai, mis néanmoins

plus nombreux que les troupes sous mes ordres, exprime élo-

Win-Fm
quemnent quellyëtaient les de la Pologne de ce tea

là pour les bienfaits apportés à la pointe des baTonnettes

de i. Toukhatcheveki.

Si M. Toukhatchevski préfère les résolutions des "Mee-

en
tings de Bialystok" moi je l'avoue je préfère ma situation

à nieduze;
€1

M. rafie-%: toujours plus véridique que #onsieux-

щипцами-пи. Ce qu'il cerit a ce sujet a la page 82 est

77
›. 4 1 Woda [FL,)

 aż



un tout autre son de cloche. Voici ses propres termes :

" Le calcul basé sur l'explosion d'une révolution Polo-

" naise, ne garażu-e sérieusement fait que dans les chan-

«celleries politiques et encore assez éloignées du front.

" Dans les troupes, on n'y croyait pas et, semble-t-il, les

" efforts déployés à Bialystok pour former une armée rouge

" polonaise prouvent suffi-aiment que les sources de nos in-

" formations étaient trop optiuistes, en ce qui concerne 1'6-

" tat de choses en Polega: ", -

L'avis de M. seÆädd/{témoigne du nombre de réves et

d'illusions qui durent .s'unvsler dans l'armée soviétique,

quand elle fut en présance de 'la réalité des choses? (1)

M. Toukhatchevski ne fut pas du reste en ce temps EK une

exception. Beaucoup d'étrangers qui à ce moment visitaient

la Pologne pour la première fois et qui comme K. Toukhatcheväd
étaient enclins à croire aux historiens d'école, comme n;!»-
«Fu, plutôt qu’àfia réalité des choaulaßu), me

très souvent en conversant avec moi, si comme chef de l'état

Polonais, je ne craîgnais pas de voir éclater une révolution

à la Russe en Pologne.
-_ Aar
Je NQ répondais constamment et invariablement que si la

Providence voulait, ce dont je doutais, que le monde fit

l'expérience russe, nous serions, nous Polonais, les derniers

à la faire,

(1) Enfra-qaie dans le texte.(N.0€.T-j

 



J'ajoumn toujours que nous étions de trop proches voi-

sins de la Russie pour nous hung} fecilement al-

ler à l'imiter, у

Toute la pin-{305m de M. Toukhsthevaki m'est bien con-

nue. J'ai passé tant d'années de ma vie à traveitten au mou-

vement seagate que je crains bien que , Teamu-chwalę.: ne

fût pas encore de ce monde quand déjà la littérature Rag"

„am employés par M, Toukhatehevski était déjà autre/”àed

mains, Elle empruntée aux travaux du défjtàngué érudit

et penseur Karl Marx, et bien que je n aierjruis été un par-

tisan de ce qu '} appelle la conception matérialiste de l'His-
in.

boire,; qui a toujours été placégà la base de toute la phra-

sologie marxiste, j'ai toujours su distinguér la eur du
* % l’MŒu'fwfi’w—x Jam/u. 2

travail do Marx lui-même, de do sos pensées

toujours profondes, Par comm, quand je vois M. Toulatchavski
priuce » 'I)

margher sur les traces dupna/dS/Varama Paskiewitch et

frapper aux peu—ma de 'arsovie, en répétant les adj urations

empruntées à Marx, je ne puis m'empêcher d" lui répondre en

lui citant le titre d'une brochure bien connue en Pologne, d'un

à"стена au Lauf/cm., #8611 Buropg'Köder-
kisch Werden ?<1Europe doit-elle devenir Cosaque 1)

En lagssant de coté les bases do; Jugoerents de M,. Touhka-

tchevski A notre sujet ct en s'en tenant simplement au résul-
gue hout they de guerre,

tat de son oeuvre il importe de cons»

 

tater que M. Toukhatchevski s'est trompć em oroysnt trouver

 

4>Т117ш aazeneke <---" --* foor & Fay T W Ix

owe de Vaniavie 1391. (тит.)

 



V guit à eux Wines revers ot su-contraireq attribnentmoa Vietnam:/K"intWiG

„tka rum/swa. M.,]

ow) ;(!
Ae

+= l'“

un atout sérieux en Pologne pendant lagun-ro. Et que cette

illusion ait influé sur ses methodes de commandementx et
lui ait fourni notamment des arguments et des motifs pour
Drenire sa décision relative à la "Marche au delà de la
“выд.? une analyse impartiale doit proclamer que dans
le décompte ces forces respectives de l'Etat „dawni—lline,
et de l'Etat ennemiy il a commis une erreur, erreur qui s'est)
vengee sur lui et sur les troupes sous ses ordres,

Je terminerai ce chapitre en mettant les points sur» € & - M.„(и (MW) les i en matière рации…. №(Ф/ошсщьфепи comme
+ du reste M. Se veut toujours voir dans mes запах иле

sorte de subordibation & une foule d'institutions tres vagues
At,Il les énumère et leur nombre n'est pas eh. C'est l'Ènten-

te, c'est l'union des Sapitalistes du monde entier, c'est
aussi le complot imperialiste, c'est l'Etat-Hajor de l'Œn-
tente et plus exactement l'Etat-Major Français. Sous ce r2p-
port, M. Toukhatchevski ressemble étrangement à certains de
mes subordonnés ou de mes вощейгіоіж'вйыЧЪцв-і tous

ireart

Val—lim; Français. Naturellement il n'existe pas de remède pouri A4
- guérir ceux qui désirent ardenment qu'il en soit ainsi et

ce n'est pas pour convainere aucun de ceux qui ont une aussi
'esthaute opinion d'eux-mêmes que j'écris ces lignes, muß2ue

la précision historiqueń'ajouto : J'ai pris le commandement

des troupes Polonaises comme Commandant en chef d'une armée  |
tirće du ncant, seul et sans l'autorisation de personne; par ‘

whs
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contre, j'ai été choisi comme Ûnef de l'Etat Polonais par

la Diète que j'avais convoquée et je ne pense pas qu'il

y ait quelquéun qui ignore aujourd'hui que ces deux faits

se sont produits non sous l'influence, mais contrairement

aux désirs de ce qu'on appelait en ce temps là l'Entente.

Je n'y Я?“ d'ailleurs de motif de honte ni pour l'

Entente ni pour moi. En matière politique, j'ai toujours été

 

le représentant, je l'ai déjà dit, de ceux qui & pen-

dant le court printemps de notre vie nouvelle n'ont pas

hésité à défendre de leurs propres poitrines la reconstitu-

tion de le Pologne, quand elle arrachalft les lambeaux de
Głowa

son aux fanges de la captivité. ais sachant combien

c'était difficile, j'ai concentré mes efforts et mes pen-

sées {GM/un seul but, alors que. l'Entonte, ce qui n'est pas

non plus un secret, attachait plus d'importance à la solu-

tion du problème russe qu'à tel ou tel réglement des affai-

res polonaises.

Pour les questions de la guerre cła-pour les décisions

qu'elle comportait, je n'étais d'ailleurs disposé à me sou-

mettre à personne. Le Génrol Henrys par exemple,le repré-

sentant militaire de la France en Pologne, et c'est toujours

avec la plus grande cordialité que je m'en souviens, s'il

eut parfois quelque illusion à ce sujet, renonça entièrement

à des tentatives de ce genre,. Il n'y a du reste rien

d'extraordinaire à cela, et je ne pense vas faire la moindre

1
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peine à personne/répétant l'avis très prudent d'un autre

représentant de cette même Entente et de ce même Etat-Major

{mail/10 général mund/Juni. au moment de la erise de

Varsovie,

Quand, fatiguć de voir & quel point on manquait de res-

sort intérieur en 532352: ::, à l'heure la plus critique, on

ne cherchait qu'à se-ss##ætt## pour se conformer aux conseils

du dehors, on était sur le point d'envoyer une délégation

au Q.G. de H, Toukhatchevski a B);/fak, j'eus l'intention de
partager avec un autre la responsabilité qui pesait sur mes
épùules dans eeÜccirconstanccf, # Je proposai au Général
wcygandx une collaboration de commandenent ,

Il refusa. Il déclara très justement et avec beaucoup

de bon sens, que le commandement de troupes aussi rapidement
formées que les nêtres et dont il ignorsit la valeur propreque motion
et celle des chefs, ia…de ce qu'on pouvait exiger
du soldat étaient L § in, ffinpossivilkkep
a s contenta d' -meme pour g'est pourguoi il se exprimer des Mu%

/piluamm théoriques ex:/du moins en ce qui me concerne, s'
abstint d'exercer # moindre pression sur mes décisions et mes

   

résolutions, quèlles qu'elles fussent.

Et si libre de choisir, j'ai basé la batailte de Varsovie
sur ce qui à mon avis, était un non-sens, en affectant les
trois quarts des forces à la défense passive et un quart S
seulement à l'attaque, je ne fais retomber la charge de ce
non sens sur la conscience de personne, mais uniquement sur
la mienne.ji

|

(badTRSn. autokto)

 



    

    

   

   

  

 

  

 

  

 

  

     

  

  

sive soviétique, au Nord sur Varsovie, au Sud sur Lwow;

tembre c'est de nouveau une offensive polonaise dans .

la Pologne, offensive qui se termine par le désastre d
e

des armées reuges.
  

* L'année 1920 " du Maréchal Pilsudski, dont nous pr

  

une traduction frangaise au public, n'es$ paa/coma в

rait le faire croire, l'exposé critique de tous les 6733$

ка ci-dessus, mais seulement de cemx qui ont bral-ł„ à l'off

viétique sur Varsovie. La raison en est que cet gun—a:

réplique du Maréchal & un autre ouvrage, celui-ui d.:e'

saire, " La marche au» delà.de la Vistule " de ¥. тайфа

comme il l'appelle plaisamment, ou du camarade" Toukhat h

(comme s'appellent entre eux les Commandahts soviétique

 

commandait le front opposé au Maréchal et était place

Neuż Commandement  du'Camerade'" Trotski.

Tes opérations de cette période sont carsotérisée

y grands évenements:

 

I° l'offensive soviétique du début de Mai suivie .

+
te polonaise,

 

2° les combats autour «Wilna, la prise de ce

l'armée rouge le I4 Juillet,

 



 

  

  

    

  

    

   

   

 

    

  

 
   

З; la bataille de Varsovie et la contre-offensivepolonnise, .

la retraite et le désastre des armées soviétiques en Août.

On n'a certainement pas oublié l'émotion intense soulevée ош.

France et dans l'Europe entière par l'avance foudroyents de ces _.

armées et l'envoi du Général Weygand & Versovie, au moment ok. |

les armées rouges frappaient aux portes de la capitale et à]

Bologne était "aux abois. | * \ S

Nous laissons à d'autres plus qualifiég‘ que nous le вы)?! -

porter un gugement sur les opérations militeires. Qu'il панду в

fise de signaler le renversement de situation, qui tient preśque

du prodige, survenu au moment le płus critique pour la ?oiognlq;

Avec cing faibles divisions comptent moins de 15000 hommes en

total, sa gauche appuyée à la Vistule, le Maréchal Pilsudski fun-

ce droit au Nord, dans leM flanc et les derrières des armócs sę

viétiques, engagées devant Varsovie et plus eu Nord, franchit l

deux cents kilomètres en six jours, culbute tout ce qu'il rencons

tre sur son passage si bien que tout ce qui dans

"h- les armées rouges a conservé un semblant d'organisation n'é

chappe à la capitulation qu'en franchissant la frontière de la ' |

Prusse Orientale,

Et sait-on qûels éteient les hommes qùi écrivirent cette magni-

fique page d'épopée? Le Veréckal nous conte quelque part qu'à le )

veille de son offensive, au cours d'une revue, près de le moitié -

d'une division défila devant lui pieds nus. Ce n'étaient pas cet—:»

tes, les soldats superbement équipés, resplendissant de vigueur, -

gui quelques mois avant défilsient dans leur garnison lointsine

& l'ocgasion de lo féte Nationale; mais ce qui stiroment n'avait" $
« Дзи в-враз ещё, c'était leur regard fier et grave п\п. vant oxe



    

 

    

  

pression du. poste , chamtait lour Ame, une Ame fożte do

ment absolu et de sacrifice total à la щена/‚ et oe ftre tn |

spectacle poignant! $

On lira avec SHE&MEEA ouriosits co livro dons loquel le

s Haréchal apparait on pleine lumibre evec so puissante райских!

un rude franchise, son robuste bon sons, son esprit prkaâîanfm

son ironie parfois mordante, son style hunoristique ot pitore

que et l'on spprendrn à mieux commaître ainsi co Chef, X #m fg);

chef politique et chef militaire, véritable héros netional in???“

son pays, qui a déjà jou? un si groni rSle dens le posse et mi

ost pout-Btre appelo A on jouer un plus grani encore dans

nir,

Les traductours. x)
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ONTRE-OFFENSIVE PoLONALSE .

№

Le 2№ je revins de add & Varsovie, je trouvai

le Capitale dans des dispositions sensiblement plus alarmantes

LA BATAILLE PE VARSOVIE.LA C

 

que quend j'était parti. Bffectivement, la dernière barrière
au Merk д. PEst, la

fluviale qui couvre Val—50115 arew était pres-

que tout entière au pouvoir de l'ennemi. Dès le lendemain

Lomza succomba et toute notre là)/firme}. se replia sur la Ca-

pitale, Sur (CEV-3 les troupes de notre 4%0 et du groupe

de Polésie ét=ient engagées dans une lutte ‚ardente. L'aile gauche
gchie.

de cette ;цёшв'е était déjà fortement мг% le long (“du B”?
1Que

vers i @ęk en raison de l'avance de la 158 M'w grande
Le

partie de la sèÿÿ/Æiètiquo. Plus au Ёна sur Jy 6147, du
oubiethov) / /.

coté de Chelm Hrubiegzow oFel, la 34 AiEiuns partie de/

notre 23 .àfcœââttèrent en retæaite librement conformément à mes

ordres. La lutte contre la cavalerie de (Boudin и? avait

cessé, Nous enlevgnnsuśroay à ława-„11% et bien que dans la

dernière phase gewagt, notre cavalerie ait un peu souffert

aux abords de KteKotow , l'armóe de cavalerie de ЪФИФЫИ/тар

n'eut pas la force apres le combat, d'entamer aussitot des opé-

tations offensives,

Le dispositif suratéfique général ne subit en principe

aucune modification, Comme avant, depuis le 4 juillet, notre

situation au N'Ïvätait plus mauvaise} qu'au ~Ja/436 conformément

à la recette des actions de guerre jusque là en vigueur, 11_

fallait s'attendre à ce que, à partir du moment où M, Ser],er#
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avec sa AŸÎÆaR remek-ść la victoire sur un point quelcom

que, notre première Mumu“ son mouvement de retraite

entraînant avec elle la 4ème.

quant à nos forces Sud qui venaient de remporter une

“Ziani“ sur muraw”? , on les abandomWä leur

sort.

Il y avait pourtant une différence essentielle dans la

situation stratérique des deux parties par rapport aux précé-

dentes. D'abord les troupes soviétiques approchaient de la

Capitale de la Pologmg, de Varsovie, ce qui, incontestablement,

aggravait beaucoup notre situation, en donnant la supériorité

stratégique à l'adversaire, Le fait que pour la première fois

depuis bien longtemps, la cavalerie de Baud/(WW, à moitié

détruite, se trouvait devant le front etvnw‘; sur nos derrières

comme avant, n'était pas susceptible de contrebalancer cette

supériorité. Mais ce qui avait le plus contribué peut être

à modifier la situation stratégique des deux partis, était la

disposition entre le N'et le de l'énorme barrière straté-

gique du marais de Pripet. Nous, Polonais, nous avions toute

commodité de tourner cette barrière de notre côté, tandis que

les troupes soviétiques avaient encore devant elles lew
qmameuveer

qui g@nait la libertó de mop~pemyre toutes forces réunies.

Aussi quant on parcourt l'ouvrage de M. Touthatchevski

on constate son désir d'attribuer principalement son échee

devant Varsovie à l'impossibilité où il s'est trouvé de faire

coopérer ses forces du Nord et du Зші. M, Touthatchevski con-

saure deux chapitres entiers & ses\ réflexions sur sa situa-

tion et la nótre en ppprochant de ls Vistule.

 



y (oh ма Силе

I1 m'est difficile de redresser toutes les erreurs qu'

il commet & notre sujet; il y en a beaucoup et cela m'entraf-

nerait trop loin. Pas plus que je n'ai l'intention de redres-

ser tous ses jugements, pour la raison que ces deux chapitres

portent en eux un cachet du reste bien compréhensible, c'est

le désir de se justifier de l'échec qu'il a subi dans sa

"marche à la Vistule], vers Varsovie. Je reviendrai plus loin

sur quelques-unes des erreurs les plus graves et je passe im-

nédiatement à l'appréciation objective des idées stratégiques

de M; Toukhatchevski.

Comme je l'ai dit, pour lui, le principal motif de sa

défaite, est le manque de coopération‘entre lui et la partie
ce cc

Sud des troupes soviétiques, lzami Abre Ато Cavalerie.

Ces plaintes ne me paraissent pas justifiées. En réalité,

que ,
M. Toukhatchevski oonutateaßfiua longtemps, déjà, il avait

la promesse du haut commandement qu'après avoir dépassé
puse B
Brest et par conséquent, la ligne deа toutes les forces

peraient
opérant contre la Pologne s*étstemt réunies sous son commande-

ment. Mais le BJug n'avait pas été dépassé par les troupes du

Sud et l'ennemi avait partout repoussé victorieusement les
C

teamt”? faites pour forcer le fleuve au sud de дій.
e et

Aussi M. qui a médité également cette question

est plus équitable quand il dit : "Les échecs devant (mim et

ба .. de
Hrubiegnow démontrérent que la№№пе pazura” que 14

où le permettrait г.№—Уф, 102-103 Sig/{010€ ). Les

plaintes de M. Toukhatchevski sont en réalitéK étranges.

3—м i я;…щ que ”(Ü/'”: U dates de/Î'ñlwÿ

Melun/FWM damme & acl/ftw

 



qu'aurait-il dit s'il avait entendu par exemple lou&?wa

se phi-flu, qu'au moment où il effectuait de son côté sa mar-

che sur la Vistule et qu'il arrivait à m../Ł au même moment,

M. Touthatchevski qui?/tait dż,; Д battu devant Varsovie ne

l'avait pas aidé à réaliser ses projets ambitieux. Monsieur

Boudienny aurait entièrement les mêmes raisons de se plaindre
Wm

de M. T; que x. т...enпан de se plaindre à M. Boudienny.

la cavalerie de nudism & ce moment, était en partie détruite

et se repliait vers l'Est pour panser ses blessures. A Brody,

enlevé à cette cavalerie, nous nous, Polonais,

embarquer sans rencontrer d'obstacle, notre ”??/mi avait

pris Brody et la transporter le plus tranquillement du monde à

Varsovie menacée. ‚

lmmrestait pour le moment que la lab/:$, je l'ai

déjà &&, après la défaite que je lui avais infligée dans les

plaines d'Ukraine au mois d‘AvruÂprécédanj, ne joua pas jus-

qu'à la fin de la guerre, un grand rôle militaire. Et heureux

que mon«pute: sur cette armée se rencontre avec celle de

M. cerą/ovs# je constate que pendant toute la bataille de

Varsovie, elle fut incapable de briser, non pas la résistance

de trois divisions qu'elle avait encore alors devant elle, mais

celle d'une seule de nos divisions, la TiVi/tii, jusqu'à la fin

de la bataille de Varsovie, couvrit aux abords de chin, 1

aile droite de notre contre-attaque débouchant de la Wieprz

De deux choses l'une, ou bien M. Toukhatchevski comptait sur

la cooperation du Sud, et il aurait dû l'attendre un решив-

tuellement l‘«-«courir, ou bien il ne durait pas se plaindre

24- 
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plus tard quand il eut décidé raw-- "Marche finale

au delà de la Vistule", sans attendre le concours effectif

du Sud,

Pendant ce temps, M, Toukhatchevski qui comptait sur cette

coopération non seulement décide le mouvement en avant, mais

par son ordre du 8 @@ il éloigne ses troupes très franche-

ment vers le Nf/vęourmmf même Varsovie avec ses forces prin-

cipales (deux urmées) comme pour éviter cette coopération,

sur. laquelle il comptait pourtant., Il fut appuyé du reste,

par la division la plus au 11030; la lawifwfżabźźnx wa.

Адана un peu au Sud de BÎËËË. J'avoue qu'aussi bien pendant

cette guerre qu'à l'heure actuelle, je ne puis me défendre de

l'impression que !. Toukhatchevski ne comptait pas dłoni: sur

cette coopération. Il s'est assigné en effet, des buts lointains

comme le {океанами de la Vistule entre Plaîît et Modlin, ainsi

que le prouve son ordfe que je lis aujourd'hui seulement pour

la première fois; un pareil but d'ailleurs, ne pouvait se con-

cilier avec les opérations de la ЦМИС? piétinait timide-

ment devant le Bug, ni avec l'armée fortement étrillée de

Boudienny, qui pendant plusicurs bonnes journées après son éches]

devant Brody, ne donna pas signe de vie. Si même la concentra-

tion des forces sovistiques devant Varsovie à Mullmm'at-
d

tendais ,

 

, Sloignait K. TV.. & 1'Quest, de

Ла MONRC:devant le BétWg de plus de 200 Ś”? la marche au de-
là de la Vistule en „$ de Vareavio,<à laquelle je ne n'at-

tendcis pas du tout,) ajoutsit emcore & cette distance une bonne

ih:centaine de kilomy rendant enti&rement illusoire sa coopération
г

avec la lamviétique bien plus à l'Est.

 ce R
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Au commencement de mon travail, en cherchant & caracté-

riser M. Toukhatchevski, j'ai dit que je voyais en lui le

type d'un chef trop exclusivement et uniquement absorbé par

Ja дидге,

,un—grep”)… et par ses propres pensées. Ce type} sów j€

[appelle le type du dootrlmiro, pour lequel "la réalité des

choses® napoléonienne» existe rarement. Je suppose que cette

fois aussi M. Toukhatchevski négligefroidement la situation

au Swix de ses armées et qu'il passa à l'ordre du jour sur

les dangers qui le menagaient. Un second oubli de "la réalité

des choses" ressort, à ce qu'il me semble, du fait qu'il

néglige son adversaire, cat] advexl‘»a.ire qu'il avait si souvent

en imagination et dans “11% "foudroyé, pulvérisé" Sa

conduite en cette affaire pouvait assez bien se justifier.

Ayant eu à lutter jusqu'ici contre le Szopa/ald il effec-

tua sa ':щапв au delà de la Vistule" dans des conditions re-

lativement faciles et il brisa notamment toutes nos tenta-

tives de résistance avec une seule Arm—e la 4% sut du

reste concentrer souvent contre notre J.man: des forces

supérieures laissant devant le reste de nos ш., une faible
divizieua, >

portion de ses mua/comme s'il était absolument certain

y dom) jou de n'avoir à redouter aucune surprise de notre part. nas-Vu
t dock ==

/№ « dis tombe constamment dans une étrange contradiction. D'un coté
la lmation )

en effet, se fiant a la“pu1vérinatien; dont il a si souvent

parie, il constate que "ce n'était plus les troupes avec

lesquelles il nous était arrivé de nous mesurer en juillet

de cette année" car elle śtaiąąfnticrcment démoraliséez ,
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Mufondroiqmeæ' d'ailleurs, tous les derrières des at-
zd' prèrlu.

mées глава:-93313.19“ infestégs de déserteurs. En outre,
/ ecu Taiji. des j

dangjp inaginat i on, he-s-toukntenersict-a#éce-mge rapports

de GAPS-053.2 tendus, partout à l'intérieur de la Polognee

percevait un sourd mugissement et commÊ/gâaîllon—Emrt. 11.

pouvait done négliger un tel Murnau-OF Pourtant ;&…

cheyski exagère et afngęm une chose contraire & la vérité,

quand il #prélenu la reconstltution extraordinairement ra-

pide de nos forces militaires dans celte période. Il ajoute

que les nouvelles formations "abstraction faite de la jeunesst

"cs houmes et de l'insuffisance de leur instruction, avaient

"des qualités militaires suffisantes". Il donne même cet ae-

croissement de la valeur guerrière de nos troupes coume une

des raisons de sa défaite devant Varsovie. De nouveau je dirai

que de parcilles contradictions évidemment contraires"à la

réalité des choses" ne peuvent se concilier que dans le cer-

veau d'un doct#inaire.

Le résultat du raisonnement et des róflexions de Monsieur

æîïkhatçhevm fut l'ordre qu'il lança le 8 août. Cet ordre

eatîäÊÊz/‘lun dans l'ouvrage de M. Se Ach]? Le lecteur en

trouvera um rósumć aux pages du livre de . Toukhatchevski

en même temps que le croquis n° 12 représentant la manière

dont il se figurait que cet ordre serait exécuté. I'ajout‘h

que nous n' Cimes pas connaissance de cet ordre et que nous en

fûmes réduits à des hypothèses appuyées sur l'observation des

mouvements de l'ennemi. M. Toukhatchevski néglige délibérément

son adversaire; cet ordre en est la preuve (@@-шт. Monsieur

 



Toukhatchevski savait, car il en parle tris franchement dans

ses réflexions, “артём-блины & Varsovie et auxenvirons et
j'ajoute à Mali.-Wilga avions concentré des forces,aussi
grandes que possible pour la défense de le Capitale. Malgré
cels Monsieur Toukhatcheyski dirige sur Varsovie et sur adlin
ses doux armées le plus “£351? quant aux deux armées du W”
dont la plus forte était la 151.551} leur donne l'œire de tourner
Varsovie et leur prescrit de forcer la Vistule entre Playa et
Modlin. Il anima—”flanc une manoeuvre, dont le résultat le plus
clair sera de couper en deux par la large et puissante barrière
de la Vistule, ses forces déjà très éloignées de la 133/22”???-
tée sur le Bfug. Il faut avoir une bien mauvaise opinion de 1!
ennemi et de sa valeur militaire pour se hasarder à une manceu»
vie aussi dangereuse. Pour couvrir cette manceuvre vers le Sud,
on pouvait songer au groupe de MOZyrZ qui d'après M, %%%
couptait deux divisions. On peut ajouter & ces deux division.
la 58 ème D I qui approchait maîs était encore sensiblement endivision préfevee Jui fis Al tune Avride et hait A fa de_____ ке i,           arrière,

Toukhatchevskä. Mois sous son ordre, ce ne regoit pas
très nettement la mission de couvrir la Вдвоем“; au contraire,
M. Toukhatchevski lui ordonne à lui aussi "une marche aux au
delà de la Vistule" avec forcement de le Vistule aux environs
de Demblin,

Je répète que je n'ai jansie rien su de l'envoi de cet
ordre ni de son contenu. Je me suis borné » observer les mouve-
ments des arnées soviétiques qui convergeaient de partout sur
Varsovie. Connaissant d'ailleurs la grande importance de toute
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capitale & la guerre, je supposais que M. Toukhatchevski s'ef-

forcerait de concentrer toutes ses forces pour briser notre

résistance et s' ampere:de Varsovie. J'avais bien observé que

la cavalerie de M, atteint-#exécutait certains mouvements qui

ne la rapprochaient pas de Varsovie, mis qui plutôt amorçaient

pour ainsi dire final-eh. de la “Kim ou tout au moim
celle de sa numeral dans une direction franchement Guest.

Mais j'attribuais ces mouvements à l'intention de M. Toukhatche-

Yski de nous couper de la mer, c'est-à-dire de Dantzig au moyen

d'un raid de exvalerie &}:pr un peu d'infanterie. Dans 1'

étude de Monsieur!%trouve que ce motif est également
entré en ligne de compte dans ses calculs. Il est pourtant évi-
dent que M. Toukhatchevski en lançant son ordre, renonçait à
Dantzig, car le 8 Août il ordonna à la 4 ème Aly/Aggi): du Nord
de ne tendre qu'un faible rideau devant TerËïÛ-‘M OWY/M")

Il existe encore un étrange malentendu dans les réflexions
de N, Toukhatchevski sur la marche de nos opérations. Il affir-
me en particulier que nous f£mes venir presque toutes nos forces
de la Galicie Orientale en n'y laissant que les formations
ukrainiennes de Potion-a et du @ Panlenke avec une division

de Cavalerie, Puisque M. Toukhatchevski en doute un peu et qu'il
ajoute que quelques éléments de nos divisions d'infanterie, dé-
bris de notre armée, pouvaient y être restés et que dans un au-

tre passage il nous loue de notre hardiesse, il s'efforce semble-
t-il par cette affirmation, de majorer les forces que nous avions)

rassemblées contre lui et il en prend prétexte pour faire
bugpeserP…… une responsabilité й“; lourde sur

 



10

du suit,

ses collègues four ne pas lui avoir porté secours pendant son

désastre devant Varsovie,

Cependant la chose se passe tout différemment. Notre 6ème

дешевизна. seulement ЬЁАЁД. et une petite Ёсин—de

cavalerie, Par contre, les lzäfÀlaÜfDI et la moitié de la

ва,/”13°: restèrent sur phace, quant à la 5 №.:. elle arriva

après avoir été fortement bouleversée au Nord, et j'ordonnai

de l'expédier à ЁЁЗЁЁ pour se recompleter et se reorganilor

cur clle se composait en grande partie de £2;:;;ens et de Po-

lonais habitant la Gelicie Orientsie. D'ailleurs au moment où

W, Toukhatchevski se préparait & lancer son ordre, c'est-à-dire

le 6 ou le 7 Août, le iżb"kiuśe avait encore devant elle mes

divisions les ueilleures Abre et sa/ŚŻ légion. Ce dispositif

ne pourait être ignoré entièrement de M. Toukhatcheveki et si ,
lud avvir

l'arrivée à Varsovie de la las/WL! pouvait№

tout le reste des transports n'eut lieu que plus tard

et ne pouvait entrer en ligne de compte au moment de sa dé-

cision du a/Âoât. T'ai arrêté le lecteur un peu longuement sur

ces considérations préliminaires, car dans les deux chapitfes

consaczés par M. Toukhatchevski aux préparatifs de la bataille

de Vatsovie, il est souvent difficile de déméler la vérité

Bistorique. Il a, en effet, dans son petit ouvrage, donné libre

cours à ses récriminations touchant son opération manquée et

il invoque une foule d'arguments et de motifs qui n'ont aucun

rapport avec les pensées qui l'agitaient avant de lancer son

ordre du släofit, mois qui proviennent d'hésitations et d'étu-

des ultérieures,

 vo $
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Par un étrange concours de circonstances, les dates des

ordres essentiels pour la bataille de Varsovie sont presque

identiques des deux côtés, la seule différence consiste en v

décallage de deux jours, notre ordre étant daté du 6 Щ'

Avant tout je tiens à rectifier une étrange allégstion qua:

drait à faire croire que cette date coïncide avec celle d'un

îuvzîuL/eonnn de guerre, car c'est moi seul qui ai pris toutes mes

décisions essentielles au cours de la guerre et je n'ai jamai

convoqué de Conseil. ;

quand le 2Moût je revins du Sud, de съём &Varsovie, j
F MLCaffifivQW/Jlowdwem'weQÆËZËËÀQŸOËB je l'ai déjà dit,

vien

sétaætton-tràs-Ælarvantés

Je constatai immédiatement que tout mon entourage de guerre me

poussait à premdre de nouvelles décisions, maintenant que la

Capitale était menseée. Tout le monde, en effet, était d'avis

& cette époque que Varsovie, et Varsovie seule, était l'objec-

tif des opérations de M. Toukhatchevski. L'état d'Âme de toutes

les autorités responsables, aussi bien militaires que civiles,

était ure en.-"anti. Les revers accumulés depuis um
mois avec toutes leurs conséquences morales et matérielles pe-
saient très lourdement, comme d'ordinaire en pareil cas, sur
tous les militaires. En ce qui ue concerne personnellement,
bien que je fusse décidé à la lutte à outrance, j'était tout de
même moi aussi, sous l'impression de l'échec récent de ma com-
binaison de contre attaque débouchant des abords de misäi, et
au premier abord, je ne vis pas immédiatement d'autre solution
raisonnable. Aussi je repoussai carrément toute tentative de-
pression sur mes décisions et j'annonçais que je les ferai
connaître le 6 Août,
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Déjà dans le choix de cette date considérée par moi comme

de bon augure, car elle cofncidait avec le jour d'un passé

tout récent où je partis en 1914 de Cracovie pour la guerre,

tout critique n'aura pas de mal à constater un certain sentimen

de méfiance envers moi-même et une sorte d'ébranlement moral.

En effet, le temps était passé depuis longtemps où les chefs

étaient “tmeż: flevint qui prédisaient les jours heureux у

les jours de Je ne crains donc pas d'affirmer que la

date de mon ordre fut indépendante de la manière dont un tel

ou te1,à tort ou à raison/envisagerîait la situation. Etant

donné cependant que cette décision a été l'occasion d'une

quantité extraordinaire} de concours ridicules, d'hypothbses

et de légendes, de brochures même et de publications dont je

trouve l'éche tant chez M, Toukhatchevski que chez M. Bartla/#

je m'arréterai quelque peu simplement dans un but d'omfliuéo

historique sur une question d'ailleurs sans importance pour le

critique,.

J'avais à cette époque à mes côtés, en raison de leurs

fonctions, trois hautes personnalités : le G#l miara./%k: mon

chef d'Etat-Major, le Sosnkowski, ministre de la Guerre

et le Weygand nouvellement arrivć de France comme conseille

mae la mission francn’anglaiu qui avait été envoyée

en Pologne à cette époque si critique pour nous, Leurs avis sur

la situation étaient comme d'habitude extraordinairement diver-

gents et comme la situation était particulièrement tendue, il

est vraisemblable qu'en mon absence les discussions n'étaient pas

très agrśablel.ĄuaaŁ/ гв Gal Rozwadowski ot le G** Weygand com-

muniquaient entre eux de bureau à bureau et j'en riais, au
)

moyen de notes diplomatiques qu'ils s'envoyaient dans le palais

5 
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de la place зЁЁц. Le Gal Sesukowgski, ministre de la guerre,

coume un bon ange gardien essayait de concilier leurs points

de vue constamment contraires. M. Toukhatchevski sans aucum

doute entendit parler de ces discussions, car il dit que les

écrivains français et polonais aimaient à comparat- Èîät‘îäï

\ de la Vistule & celle de “Æ… Effectivement,PNA f‘vaAmeFfee daw toutes lts couvirs tions, et dass ces силамел.д ожвн

4

Je.# Ja-
Gal Wey,

anifestactet
et le Gal Sosnkow/skimmune prsdnection

outce jed'A бе.
particulidre pour la Marne. Whréchfl Joffre qui

avait tenu à interposer un fleuve et une rivière, la Seine et

la Marne entre lui et l'ennemi, pour effectuer le regroupement

de ses forces en retraite vers son aile gauche, c'est-à-dire

du côté de Paris, ici on cherchait à se couvrir d'une rivière

et d'un fleuve, le San et la Vistule pour protéger une puissante

manoeuvre ”VW—l’aile gauche dans la région de Modlin-Varsovie.

Dans les deux cas, on cherchait à attaquer par l'aile gauche

débouchant de la Capitale. Le Gal Roxyzoinskl était l'ennemi

de cette róplique de la Marne, car il était en principe l'ennemi

de tout ce qui se disait dans l'autre bureau du palais de la

place Saski. Du reste, en tant que profondément attaché à sa

petite patrie, la Galicie диетам, il ne pouvait se faire in-

térieurement au mot d'ordre bien connu et qu'il exécrait : "En

arrière du salw, Par contre le Gal Bu$$ak). était, comme

d'ordinaire d'ailleurs, prodigue de uonceptions/ mais il ne s*

arrêtait à aucune et les modifiaient presque toutes les heures.

Bi je parle ainsi du gal Bozn‘gägskl, ce n'est pas que je

veuille lui faire de la pcin©, c'est parce que chez nous, on &
far ) слейvoulu le tourner en derision, lui qui dans cette pérudorf‘lnœâ/u

)Mot {> оудле Aes mationalifis vireuth da la Gokcze O №

A…MÏARWMMÆAPGM au delà alu ”WL”.at/.}

 

 



des services lignalilftżifl'avail choisi comme chef d'Etat-

Major, non pas qu'il fit le plus propre & ces fonctions, mais

parce qu'il était une heureuse et honorable exception parmi
asses Ages )

la plupart desWpBb% généraux cetemps. Il conserva toujours

sa‚№. son énergie et sa force morale; il vou-

lut croire à notre victoiro,alora que tous allaient bientôt ne

plus y croire et ne s'acquittaient de leurs fonctions, quand

ils s'en acquittaient, qu'avec le-ćoeur brisé. C'est ce qui

me faisait passer sur ses graves lacunes en tant que Chef d'iłat

Major, Je ne sais pas ;и effet, s'il exintśłgu- seulequestion

& laquelle ilwfmne fût-ce qu'une heure. Rien

d'étonnant par conséquent, à ce que le Gal Weygand habitué au

travail méthodique des Etats-Majoms ait dû recourir à des mé-

thodes diplomatiques dans ses rapports avec le Gal вожди

Personnellement, je prenais peu de part à ces 334.533?“

et à ses controverses, mais comme les autres et comme H, Toukhat

chevski lui-même, j'ai accouché d'une comparaison historique

qui même actuellement me paraît peut-être la plus juste, pour

autant que les comparaisons historiques puissent être justes.
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Monsieur Toukhatcheveki dans le but de donner plus d'éclat à .

ses regrets relatifs aux troupes du Sud compare la bataille de

Vue-sava à la défaite de Smonflen Prusse Orientale en 1914.

Ёе]: effet le Gal kanonika-pl, de même qu'ici Boudienny et Le.

Commandant de la laèMÂlÎÀÊÏ \fixnnt d'autres buts ne pug” se-

courir à temps Samsono i ”qui eut sur les bras toutes les forces

du Maréchal Hindenbourg et essuya un désastre. Quant à moi, je

comparais la "marche au delà de la Vistule" de M.

à une autre"narche au delà de la Vistule? celle du Gal Puki?-

viÿen 1830. 5%.ow meme oue la conception et l'exścutio

de cette marche ont été empruntées probablement aux archives de

la guerre Polono-Russe de 1830. C'est sveo un certain sentiment

de satisfaction que je constate en lisant les ouvrages de M.

Toukhatchevski et de M. sefiâä%,lusieurs des motifs qui m'6-
Бейсикал веk

taient connus comme se rapportant au z Размер:“, en lutte

contre Varsovie en révolution et qui pour cette raison porte le

titre du prince de Varsovie, sout exactemênt semblables aux mo-

tifs de M. Toukhatchevski quand il prit notre Capitale pour ob-

jectif près de 100 ans plus tard. Monsieur Toukhatchkvski comme

Paula-”wit ;ïuwa son aile droits/ox était IBM gra:”?

ses farce-, & pp Etat quasiment neutre mais qui nous étaiÿ frane

chement hostills. Dès le début Monsieur Toukhatchevski tira um

grand avantoge du secours actif que 19.1 apporta la Lithuanie.

Je suivais avec inquiétude les évègnements quand je vis son aile

droite s'appuyer franchement à la Prusse Orientale. Je prescri-

vis même de rechercher s'il n'en rétirait: pas le même avantage

que Paskiewitch autrefois, Celui-ci en particulier qui avait/
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ш
Toumatchevaki/du arrières et des communications tras expo-

\

sées et très au'flcilel/uvait cherché le secours de la Prusse

Jui *
basé да communauté des intérêts des anciens envahisseurs ©

la Pologne, en lui demandant des prestations en nature sous

forme de tout ce qui étuit nécessaire = la subsistance de &

troupes. Mes craintes portaient surtout sur les fournitures

de munitions dont M, Toukhatchevski pouvait manquer après se

longue marche de la Duna et de la Bérezyna jusqu'à Varsovie.

Tous les Parallèlea historiques pêchent par quelque

côté, mais n'en sont pas moins un besoin de tout esprit cult;

vé. Les uilitaires notaument doivent présenter cette particu-

larité, car leur esprit et leur caractère sont fuçonnés le

plus souvent par l'histoire des actions de guerre, nême an-

cionnes, Los hlsnoriquæa sont nono/comma je les ap-

pasotiafious d'idées
pelle, des Sosues-depeñse& qui s'enchaînent fréquemment avec

les réflexions du Commandant. Ils n° acquièrent jamais une for-

ss

ce et une puissance comparables & celles d'autres

a idee theories

persés tirées des doctrines et dePte

qucsyel. c'est dans les exemples historiques cités à l'appui des

discussions qu'il est d'habitude le moins nécessaire de se

rappeler le cri puissant qui retentit sous le dôme des Invali-

des à Paris "Mais c'est la réalité des choses qui commande

Messieura‘2/1è5 exemples nistoriques sont rarement propres

à mobiliser les houmes et par suite les chefs, Mais puisque je

traite ce sujet en croisant le fer sur le papier avec Monsieur

Toukhatchevskä je ne voudrais pas laisser pa.ser l'occasion de

lui dire que l'ex de la Marne ne manquait pas de fondement.

')in aux la Tate .( NAT.)
36
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Naturellement, il ne s'agit pas ici du dispositif stra-

tégique et du thème de base de la bataille, car ils n'ont

en réalité rien de commun pour une raison bien siupll.Alorl

que le Gal ;x'nlqk avait exposé son aile droite aux attaques

debouchmt de Paru en se rapprochant dol'arme. voisine du

gal Yor Bulow, um; Towkhatchevski Ajn: в' жи" nom/« de
ses voisins du Su@jen exposant plutôt son aile gauche aux me-
naces de l'adversaire, tandis que sa droite, conformément à ses
projets, s'appuyait à la Prusse Orientale qui en théorie était
neutre, vais en réalité nous était hostile. L'analogie des deux
situations, je la trouve plutôt dans la disposition psychique
quiprésidait aux ordres et aux стадиона allemandes en 1914

et fit;bléltf/ST(mishatohevzski. en 1920, }“an dans leur mépris

commun de l'adversaire. M. Toukhatchevski l'avait {она:-076,

"broyé ,”îulvénl‘û les généraux _Ёп“: von Bulow ”Armagh
orpressions /

n'ont pas usé den/muss dans leurs rapports, mais ils ont en-

voyé au G.Q.G. des comptes rendus journaliers, triomphaux sur

"la Victoiro')suivant lesquels l'ennemi "en fuito'jévitait la ta=
Newa re. over e

les cohortes allemandes menagantes. Et … e
wode" ole

G.Q.G. Se basant sur ces comptes rendus esg" la défaite de

l'Armée Française, il donna l'ordre de retirer du front deux
ел.

corps d'armée pour les aff à d'autres besognes générales,

deux corps qui firent défaut précisément à la Marne pour "la

Victoire", Chez nous, au dire dc Ш et Sergiej

trois de nos divisions, la 8è 100et la lore human/£1“ Blanc—
Ruthène
Russe avaient été au cours de leur retraite des bords de la

Duna et de la )ôre’z’au jusqu'a la Vistule, tant de fois "pulvé-
»

risées, complètement broyées et toujours "démoralisées" défini-

tivement. C'est justement ces trois divisbns qui soutinrent le
A) tu daus le txt (Md T.) 37 
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mieux au point de vue moral toute la retraite et c'est dans

leur contre attaque que vinrent expirer les premiers succès

remportés des Soviets dans leur вигід- directe sur Varsovie.

Si je passe à la décision prise par moi le 6,406! je
4 oldseusdirwadois tout d'aboxi signaler que dans les éésurtens auxquelles

je prétais parfgis involontairement l'oreille, on ne prenait
jamais en cousmég‘uuon deux facteurs extrèmement importants

à mes yeux comme Щшші en chef. L'un deux était que nous
avions à mener des négociations de paix. C'est précisément sous
la pression de ce que M. Toukhatchevski appelle le complot du
Capital international ou de la bourgeoisie internationale qui,

a l'entendre, nous dictait ses Unirea/que nous devions envoyer

une délégation et où ? à Minsk, au %s. de M. Toukhatchevski
pour mendier la paix. Je ne puis appliquer à cette démarche
d'autre dénomination que celle de "mendicité" puisqu'on devait
entamer les conversations de paix au monent où l'ennemi vieto-
rieux frappait aux Paz-ton de notre Capitale et meme,-3.15 d'a-

s » » Topindotde""l
néantir toute l'organisation de l'Etat avant e mot de

palxfi‘tkkps-WX Je ne sais pas quels étaient les sentiments
(«wma/66%

et les pensées à ce sujet des personnalitós qui

prenaient part aux discussions de la place Soski. Je ne le

sais pas et je n'ai jamais voulu le savoir. Mais je sais que

pour moi, simple mortel à qui on a essay‘ î’eaaeignor la sou-

mission, mais toujours en vain, ce faÿdeaz pesait plus que

tout/at soit comme @omnandant en chef, soit dovme Chef d'Etat,

je deveis prendre en sérieuse considération le fait que notre

délégation ne devait partir de la Capitale qu'fieo la certi-

tude de pouvoir la tenir. Cela peas d'un grand poids comme

nous le verrons, sur ma décision, 39
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Ia de ème circonstance qu'on ne discutait pas,№№

qui constitue toujours l'une des lourdes charges du Commandement/

était la nécessité qui sautait aux yeux de réorganiser le

commandement tout entier dans le cas où nous pourrions reprendre

l'initiative des opérations. Conformément à ma décisionanté-

rieure déjà citée, je venais de changer les Commandants du from

Hänsel bien le \Gal Szeptycki№ Gal ‚gie—210143Of; $a]

Szeptycki quitta }zion commndement/ comme je l'avais projete— aprè

l'arrivce sur le Bßug. Le Gal “fÿadlowicz, commandant la lëre

Ą.le quitta plus tót,aprós la chute de Crodno, Cf.— fut тачпада

par le Gal Romer. C'est avec un véritable plaisir que je signale

qu'à partir du moment ou ce général énergique prit le commande-

ment, notre löre AWS/en qu'elle efit de nouveau A supporter le

poids de trois armées ennemies du NZ 's’äf: réaliser la tiche que

je demandais aux troupes du Nord, à savoir .: gagner du temps},

Je me souviens parffiLitament, et c'est toujours avec piża-

sir que je rappelle ce fait qu'un jour en examinant }xecroquié

de la situation journalière résultant des fapports reçus, де

constatais une chose complétement inattendue et que je n'avais

jamais vueJusqu'ici à savoir que la division d'aile droite de

la lere Нд}: bi Œlancîäwaevait été devancée dans

sa retraite vers го‘ЗЁаг la 4%”???3911181 de sorte qu'elle avait

dûlinfléchir fortement son aile droite découverte. Du reste,

M. Toukhatch/evski lui-même reconnaît que la résistance de notre

1ère M«sul—{ la ligne de la Narew fut ]‚к premier obstacle un

peu sérieux qu'il rencontra dans sa marche A la Vistule. Mais/
dou P
veśei la dścision que j'eus A prendre alors, il ne s'agissait
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du

plusdschangement de personnes, il fut nécessaire d'introduire \

‚aaeigochon

de grandes modifications dans I'am-Hła- du Commandement et

uala répartition des missions. Agir autrement, e'eüt été
7

compromettre la reprise de l'initiative par nous.
o(m—ęathvwa

Ces deux qui n'entraient pas en discussion,

s'imposaient à moi et la première était une obligation presque

écrasante; car au fond de cette obligation résidait une sorte

de non-sens obligatoire stratégique, d'un non- sens de logique.

d'autant plus à tenir compte de cette obiigation que le

soir du 5Ao'3t ot dans la nuit du § au 6, non à la suite de

quelque conseil, mais seul dans mon cabinet du Belvédère, je

peinais pour arriver à formuler en moi-même une décision. Il

existe uns expression admirable du plus grand connaisseur de l'

dne humaine à la guerre : Napoléon, qui disait de lui, que Iguana

il était sur le point de prendre une décision importante à la

guerre, il ressemblaita une fille qui accouche. J'ai souvent

pensé, depuis cette nuit, à la finesse profonde de la pensée

de Napoléon qui, bien que plein de mépris pour la faiblesse du

beau sexe, se czym?/lut, géant de volonté et de génie, à une

faible joune femme en proie sur sa couche aux douleurs de l'en-

fantement. Il disait de lui qu'il était alors pusillanime. Moi-

même en proie & la même pusillanimité, je ne pouvais arriver à

triompher du non-sens du thème de la bataille, le non—seau qui
namsivité le de mes

condamnait &la…forces réunies à Vafsovio. La contrel

attaque à mon avis, ne pouvait être déclenchée de Varsovie ou de

Modlin. Partout on se serait heurté de front aux forces princi-

pales de l'adversaire concentrées comme je le croyais, devant
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Varsovie, et jusqu'ici nos troupes, pas plus que notre commande-

ment n'avaient pu avoir raison de l'ennemi victorieux. En outre,

sur la Capitale tout entière planait le cauchemar du dśfaitisme

et des raisonnements des poltrons; on en trouve une preuve écla-

clous

tante sua l'envoi de la délégation chargée d'implorer la paix.

J'avais condamné d'avance Varsovie à un rôle passif, à savoir

; «
résister à la pression ù laquelle elle allait être soum se;

a
& се moment là, je ne voulais pas imposer ce róle „gusta,/L'i—

A Mois -,
mense majorité de nos forcemcf/g‘îènvieageai de nouveau l'éventu-

you…/um z ‚
lszession vouée & la римини,“ ”uwaga!.”

à crainóre que Varsovie ne p@t pas tenir et que le seul fait du

alité de réduire la

départ d'une fraction quelconque des troupes qui y étaient déjà,

ne provoqudt un affaisseuent de sa force morale déjà très faible

et un doute sur la possibilité de défendre lu Capitale. Je sovais

bien par/l'observation de ce qui s'étuit passé à Livow ce qu'est

une grande ville quand le combat se déroule à ses portes et que

dans ( вез rues, comme c'était alors le cosy pour Varsovie, cir-

culent dans toutes les directions, des cléments de l'arrière ap-

(partenant aux unités engagées. Le soldut à ces moments, aż,? -
o4ei МШ

obligé de vivre de la vie de la ville, et sxak toute emeltatéor

dans un sens ou dans l'autre de l'âme populaire brise ou soutien
douxtais

la force du soldat. Je me très bien que la majeure

partie de nos troupes réunies à Varsovie arrivaient dans la ба-

pitale après une longue suite de revers, après des échecs prolon

gés ininterrompus. La diminution de leurs eifectifs, l'éloigne-

ment de la Capitale des unités qui y étaient déjà me parat-isn‘t 4

dangereux. Fallait-il done condamner a la komu-Ho dix divisions
/

presque la moitié des forces de la Pologne ? Voilà la question

 
V)
Ad



PKA

que je me posais, Je regulamin sans fin les prog; relatifs

aux garnisons de Vangavie et de Modlin. L'extraordinaire éner-

gie doployée par le Gal Sosnkowski en ce qui concerne Varsovi

fit tout de suite sauter aux yeux l'énorme proportion d'artil

rie de la garnison, proportion sans exemple jusqu'ici chez not .

Elle apprechait sensiblement de l'idéal que lui assignaient "

les enseignements de la guerre mondiale". L'artillerie pouvait

donc déchafner une véritable rafale de feu et non celle dont

 

on me cessait si souvent les orcilles dans les comptes-rendus.

  Il me semblait donc de noureau possible, conf ormément au bon

sons de la guerre, au bon sens de la tactique) AMA de remplace

en partie tout au moins, les forces de l'Infanterie, les

forces propres au :.Louvement) por un renforcement de la puissance

du feu d'artillerie, &aque fois que j'essayai de me soustraire

à la nécessité d'ordonner des mesures dont l'absurdité était si

évidente pour „ij, chaque fois, je reculais devant le décision

à prendre, écrasé par ue responsçbîlité envers l'Etat et sa

Capitale. Je ne pouvais arriver-,x me fier à la force morale des

troupes et des habitants de la Copitale, ni à être sûr des au-

torités militaires et civiles. Ce non sens fondamental me tour»

mentait tellement qu'il me semblait parfois entendre un rire

moqueur partir de tous les coins de mon bureau quand je prensis

ce non sens et cette franche sottise comme base de mes caleuls

et de ma décision,

Toutes mes combinaisons pour organiser le frcteur du mou»

 

vement et de l'attaque devaient néces rexent aboutir à des

moyens d'action sensiblement plus faibles et moins bien dotés
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que la partie de mes forces condamnées uniquement & une dé-

fense passive. Mais d'où les tirer, ces forces, comment les or-

ganiser en vue du mouvement ? Mon impuissance quand je róf16-

chissais à la nécessité de reprendre l'initiative des opération

et que je refaisais pans cesse mes calculs, me sautait aux yeux.

Ces calculs ne collaient jamsis. D'abord ce, qui me frapps tout
Aeukz -) à perf

r

du
de suite, ce fut laK/traite de la{№№Bf,“-

Le situation naturelle dans laquelle se trouvait l'ennemi l*

amennit sur la Vistule ontre Varsovie et Demblin. Or, il n'y

avait dans cette région ni pont ni moyens de passage rapides.

Dans le cas où l'ennexi pousserait au centre vigoureusement ,

cette armée pourrait être acculée à la Vistule et se trouver

dans une situation extrèmement critique. Il fallait done l'atti-

rer soit vers Varsovie, soit vers Demblin, soit encore la frac-

tionner en deux parties es l'une au Nord, l'autre au Sud.P »

 

De la sorte si tout ou pa tie était détourné vers цін on pour-

ralt avoir quelques forces libres, indépendantes de Varsovie. Celal

exigeait pourtant une occupation immédiate tant bien que mal

de lo rive gauche de la Vistule entre Varsovie et Demblin. Et en-  

core une fois, ls partie passive des twoures s'aceroiqlait aux

dépens des forces de choc. L'état moral de la 4Wn-pmu

aussi quelques craintes, Eire se repliait depuis aussi longtemps

que la 1ère Ay ayant eu à livrer des combats peut-être moins vie-

 

c.lents, mais 1perte subie et inattendue de ЖЗ:-$335 si fraiche dans

ma mémoire, ne me dispossit à beaucoup de confiance sous ce rap-

port.

J'avais une deuxième source de forces dans le Sud d'où j'avais

 K
o
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~

déja retiré la lB/DJi‘e Sud se trouvait en meilleure posture

que le Nord et le travail combatif, opiniätre et l'activité

indomptable des chefs, donnaient toute garantie au sujet des

forces morales des troupes tirées de là-bas. Ce qui rendait ce

prélèvement bien facile, c'était le fait que toute la cavalerie

de Bcudiexgavait été rejetée en avant du front et que, ainsi les

mouvements par voie de fer was erre ne pouvaient être troublés
whe t .

par um-zetd-te covelerie.~Quand pourtant je faisais le compte

de ce que je pouvais tirer de là-bas, j'arrivais encore et

toujours à la conclusion que je ne pouvais pas affaiblir les forces

du Sud dans une mesure sensible. La victoire remportée sur
jenbtät

Boudienïjetfies incomplète et bien qu'il RM incapable d'en—

treprendre une temps unenouvelle offensive, il pouvait

tres bien arriver que sx :!le nos forces de'ce coté,

l'armée de cavalerie qui nous avait fait tant de mal Jusqu'ici,

recomnenoàgÿ’c sa marche en avant. Et le mouvement le plus naturel

et le plus dangereux pour nous qu'elle pût exécuter était de se

rapprocher du gros des forces so iétiques, des armées commandées

par M. Toukhatchevski. Ainsi donc, toutes les combinaisons aux-

quelles je me livrai dans ce domaine dans la muit du 5 au GAofiT‘,

me permettraienïseulement de tirer du Sud/si je ne voulais pas trop

risquer, environ deux régiments d'infanterie et peut-être une

brigade de cavalerie. Ce petit groupe n'était pas de nature à

renforcer beaucoup la puissance de la contre-attaque et d'influer

beaucoup sur l'état moral des autres troupes. r"

*

nr

s

saNal

En réfléchissant A toutes ces données, la seule conclusion A
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laquelle j'aboutis est qu'il ne fallait compter pour la contre-.

attaque que sur trois ou quatre divisions d'infanterie ronfor-

cées d'une petite quantité de cavalerie. Et qu'étuit-ce que

tout cela en face d'un? enneni qui jusqu'ici avait constanment

brisé la résistance do la mujeure partie de nos forces.

Toutes mes tentatives aboutisssient & ce ncont de forces,

à ce non sens fondamental, h cette absurdité d'iupuissance, ou

à cet exods de risque, devant lequel la logique reculait. Tout.

n'apparaissait nous des couleurs nombres, désespérées. Les

seules régions Ён…â won horison étuient la disparition de

. Hle sauny-le de Boudienuy sur mes derritres et l'impuissance de

 

* i
of”;soviétique qui Steit incapable de se relever de la

défaite qu'elle avuit essuyće en Ukraine, Ia réorganisation du .

commandement était relativement Du moment que la majeure.

partie des troupes devait Æ#A# Être étroitement consentrée à

Varsovie et aux environs, il devait y avoir là un commandement

  unique, al6ép que i* e des effectifs ent nécessité leur

 

nortan

partage en deux armées. La contre-attaque abstraction fuite des

effectifs à y consacrer, devait être monde par un seul chef. Le
Le Nord

Sud oui colivrait k=4e==" contre tout danger, devait aussi être

réuni dans les nêmes mains, Or, le dispositif stratégique jus-

que la en vigueur/s'y opposait. I2 mission la plus difficile in-

coubait à celui qui n'ayant que faiblesse, devait produire la

force et qui contrairement au bon sens, devuit jouez le rôle

décisif,
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0420404“
Tout d'abord je &… de ne demander à aucun de mes

subordonnés d'aswfer la responsabilité d'un pareil non-sens

et puisque comme G@ommandant en chef, je choisissai ce non sens

' comme point de départ de mes opérations, je devais également

assumer la responsabilité de l'exécution 94 la partie la plus

absurde du plan, Ainsi donc dès le principe, je m'arrêtai à l'

idée que le groupe de contre-attaque fortËWf/cîble serait comman-

dé par moi en poznym. Cette pensée d'ailleurs me souriait en

ce sens, que pendant tout le temps que durerait l'opération dé-

cisive, j'échappersi aux suggestions des poltrons et aux

sophismes des impuissants.

Après avoir comparé toutes mes solutions, je décidai deux

choses : refouler au Sud la majeure partie de notre laren/MM

в мл обе.. ве НЭкоЖем две la

№№constituéepar le Sud en lui enlevant les

doux divisions que je considérais comme les meilleures, lire

et 3ème de Ъбвіоя. Je décidai ensuite définitivement de prendre

moi-même le commandement de la contre-attaque, et cependant

en prenant pour un temps peut-être assez long le commandement

d'une faible partie de mes forces, bien que Commandant en chef,

je risquai d'avance, d'amener une certaine confusion dans le

commandement,

quand le 6 au matin le Gelnew se fit annoncer à mon

bureau pour prendre mes ordres, il entra avec un croquis qui

représentait une nouvellà proposition ou combinaison. Le croquis

faisait ressortir notamment un en,-al. de solution en ce qui

concerne la mission® la 4M°qui allait être évidemment obligéd

J'
de se replier gans un secteur de la Vistule dépourvu de ponts

 uf 45
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et de moyens nécessaires au passage rapide de ce large obsta-

Rozwo.d ows C

cle. Sur le croquis le Gol Reweveict essayait d'utiliser le mou

vement de repli de la4m concentrer, autant que je

me rappolle, dons les environs de Garwolin, un certain nombre
de cote Mwuee j! R

de divisions g t de l'hypothèse que l'enneui concentrait

 

ses forces franchement devant Varsovie, il préconisait avec

 

ce groupe bien on mains, une attaque №18 Nÿ c'est-à-dire

vers Varsovie. Je rejetai immodintement ce projet et cette idée,

j'objectel qu'une concentration exécutée dans ces conditions

me paraissait très douteuse. L'ennemi qui jusqu'ici avait eu 4%

supériorité, empécherait facifilemyent un changement defront, et

alors le groupouent on, cours de concentration devait ou s'éclip-
%

ger vers Varsovie, ou, oe qui était plus fécheux, encore serait

à la Vistule, ce qui pouvait se terminer pour lui par une

catastrophe. Jo lui indiquai done tout de suite que la{№

éeveit se retirer en majeure partie vers le Sud pour s'y concen-
ar C

teer et pour passer a is contre-attaque. Bmpubge, IJa prescrivis

ité de virer du front fusl doux divisions „12366— 003“th ine nece:

crn

$x_s— et 3èmeg de [Region pour renforcer le groupe de contra-an”

que, Mais comprenant que le Sud sinsi affaibli ne réussirait

probablement pas & contenir effectivement l'cnnemi qu'il avait

devant lui, je recoumandai d'eraonner & notre qul'oll.

serait trop pressée par l'ennemi de se retirer lentement sur

LWow. En outre, eu cos où Boudienay marcherait vers le Nord

j'orionnal que toute noire cavalerie avec la meilleure division

d'Infanterie de cette région, à sa poursuite pour CIBA

d'arvêter sa marche à tout prix. Après une courte discussion

 Ut mt
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couvirie.
mous choisfmes comme lieu de concentration la région
on vue ……MW,LJAWŒ}3 , «e№dubu-W

qui
nous permettait d'appuyer l'aile gauche à Demblin et de couvrir
les ponts de la Vistule et de la Wieprz. C'est sur celle Case
que fut rédigé l'ordze du 6 Août réglant le dispositif straté-& grr
gique de la batzille de Varsovie”)

lon ordrek де principn} préparatoire à la гмина, ”Knew

dans le tempg presque entièrement avec celuîde M. Toukhatchevski,

Quand je compare actuellement ces deux ordres, je regrette profon
de n'avoir pas pu à ce moment jeter un coupe d'oeil àJecreÆ des)

Minsk dans leą/crims de M. Toukhstchevski,
 

Combien mon esprit sub-il été allégé.“ Que d'autres concep-
tious plus efficaces on aurait pu imaginer si j'avais Ёп! ры
supposer avec un certain degré de probabilité que H. Tould'xatohof
ski n'avait vas pour but l'attaque de Varsovie avec toutes ses
forces: ‚SX j'avais connu le partage de ses forces en deux frac-

daję/g,; &tions, la mission assignée à deux/(rmées non d'attaquer direc-
tement Varsovie) mais d'exécuter une longus marche et le passage
peut-être plus long encore d'un large fleuve/( la Vistule, j*eusse
été délivré pour moitié (;;-la. crainte que j'éprouvais dans Varsovie
Je suis presque convaincu que je n'aureis pas eu besoin de me
torturer l'esprit au sujet du non sons fondamental que j'avais
pris comme base de mes décisions. Les deux armées soviétiques

 

devaient perdre du ips en s'avançant cans le vide et le temps
à ce monent là avait un grand prix. Ce teups verdu par l'ennemi
était autant de gagné pour moi sans le moindre effort. Sans géner
en quoi que ce soit cette perte de temps si avantageuse pour moi},

A) Vou (a coke dee S.

40° Int 
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j'eusse essayć de profiter de mes forces réunies pour

par les№ intérieures et battre l'ennemi en détail. mi]

alors qui sait si je n'aurais pas pu obliger notre AWAÆ/«ÊLŸatË

en retraite justement sur Varsovie,

Le non-sensÿ…“ ordre général d'opération du 6 4061: 5*

aggrava du fait que tous les groupes passifs ou bien étaient

déjà raasemulu/ou dev: 1ent se replier droit ;;;/mura dans
Arileurs dire с‘смщпнштьіодщretraite. Il pouvait y avo ou

neutsife.
sur ls mógeeeś%*ć du pr ojet en ce qui concerne justement le

En №
groupe actif, le groupe de choc. montre les troupes

qui devaient faire partie de ce groupe, etui/#%a— contact imuś-

diat de l'enneni/ ou même engegées, ct la direction à

suivre pour gagner la base de concentration cxigeit une menoeu-

vre compliquée et non une gi: sotion de „na"): ordinaire,

C'est ainsi que les divisions de la :la/”LW”usług?

qui étaient encore le 6 et même le von‘; engagées dans de vie-

lents combats sur le ß/‚x devaient non seulement se décrocher de

l'ennemi, mais encore, exécuter une marche risquée presque de

flanc, pour atteindre la région nu Sud de la лиц;/спд "’;?

liquait surtout à la l4f/plîvlaion 18 plus au Nord près de

Jsmow/ qui avait la plus longue marche oblique à exécuter jusqu'à
Demblin, tn incident défavorable quelconque, une pression plus

énergique de l'ennemt sur tel ou tel point, l'ébranlement moral

  

si fréquent jusqu'ici qui pouvait en résulter dans telle ou tell
; de

toute la

maneuvre, et l'on pouvait se demander sons avoir aucune certitu-
de

ivision, dans tel ou tel ré

 #4 AE
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& cet égard si le groupe de choc que j'avais décidé de commander
!

se A@nbutolAeceit a temps et aurait la force que je lui

avais assignée. La situation était encore plus mauvaise et plus

difficile pour les deux divisions que j'avais tirées du Sud,

en vue de coopérer à la contre-attaque, 1ère et 3ème de

Je prescriväs de leur ajouter un peu de cavalerie qui naturelle-

 

ment avait plus de facilité pour battre on retraite® Quant aux

 

deux divisions d'infanterie éloignées de 150 h 250 km de la base

de concentration gut au contact do l'enneni, leur mission dépas-

seit, comme je le pensais alors, et cor» P P

 

Jo le pense encore, la

moyenne des forces humaines., Je comptais inté
z Woe Cordae

rgи
АьЙЪАЗЁи C

len diss que le Gal Rydz-S iäalyl‘a qui incombait

 

ieurement,

cette *iaaîau'réuauirnit à atteindre la base de concentration

avec une seule division d'infanterie et

 

soule brigage de

cavalerie au plus. Quent à l'autre divisio" h laquelle j'avais   

 également ordonné de marcher vers le Nord, je ne défendais même

d'y songer.

Il n'y a donc rien d'étonnant à ce : du 6 au 12, je suivis

 

   fikvreusement le développement de cette mancuvre risquée. Pendant

 

ces jours 14, l'observationx des mouvements de l'ennemi et de

ses manouvres ne me permit nullement de soupçonner que les

troupes de M, Toukhatchevski conformaiont lours opérations & son

ordre du SAQ-fit et évitaient Varsovie. On apercevait bien, il est

  vrai, des mouvements diri st-à-dire vers la

 

l'Ouest, c
A a ; s & & z La AVistule en aval de Modlin, Ciechgnow, „J./wa avaient bien été

attaques et muxtext on avait constaté des mouvements de peu d'

&importance du reste dans la direction de Plock et llloclfwù: meis

 Fe W
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c'était des mouvements de cavalerie qui, comme je le pensait,

avaient pour but de couper les communications de Varsovie avecLo. var, Avec ›

№En ce qui coneerne ls retraite des divisions de notre1

4 №. se poursuivait presque sans obstacle car l'ennemi
& + Norolavait dirigé sa „Machaut-ant vers le l'aile Sud

m. 22 ©de cette armée suivaft la route large,—Varsovie. Quand done

les divisions de 1a джэм der

diriger nu 5:15, vers le Wis?! } la pression de l'ennemi cessa

ssé cette route pour se

 

prosque complètement., Je pouvais donc Être sûr que les trois

divisions arriväent à se couvrir de la 'Eiiepÿst seraient à

ma disposition.

Te Gal gydlwsmiâly accomplit e» mission d'une manière ex-

trèmement adroite, „fes onérations et les mancuvres de‘ses

gos deux

 

divisions parvinrent à trouver la solution d'une mission com

pliquée dans leur attitude agressive,

En raison de leur morol, ces deux divisions cherchèrent

à triompher de l'ennemi qui les ressait par des retours of»

   

sensifs susceptibles de leur faire gecner du temps et de leu 

permettre de poursuivre leur mouvement tranquillement vers

  le NP on je les appelais, La première division d'infanterie

de légion, le 8 Aoft, bettfit la . soviétique, s'em-
„Айда or

para de 8 csmoms mon loin de Hot.... e par une marche та-
A

bide atteignit Sokfläy où l'attendiaient des trains tout prot .

Le départ de la 1ère D.I. eut lieu sans encombre. La 3ème D.. .

fit de même à Hrgubiekow (Hroubiechow), vais malheureusement

 5) go"



St

n'ayant pas de trains préparés, elle dut oft-cits: & pied son

поищи“ vers le ::,/"ś retard de cette divisionМиши“…

fut dd ćgalement aux difficultós que l'on eft ада/ш parvenir

à tomps les ordres nécessaires. Avant son départ cependant, la

D.1. réussit à battre l'emnemi qui avait déjà franchi le

Bpug et le rejeta dans la rivière, en lui enlevant un matériel

de guerre considérable. Les combats des 1%: 30/ D.1. curent

une autre conséquence curieuse caractéristique. Sur un de nos

officiers tués près de enfin. l'ennemi trouva notre ordre du

6 Août qui prescrivait un nouveau regroupement de nos forces.

Gette imprudence si fréquente à la guerre et si sévèrement pu»

nie par les réglements de toutes les armées, fit tomber dans

les mains des soviets le secretde nos mouvements. J'ai lu chez

M. Toukhatchevski et M. wii??? G.Q.0. soviétique, on n'ag-

corda pas la moindre créance à ce document; car la 120 M fit

connaître qu'à Nha—:: les divisions destinées & attaquer

vers le HMB/ft battaient vietorieusement au£.: et non

aux mig;- de mum/«Ł l'ordre du 6 les envoyait. H. Touk-

hatchevski qui &-1w=-page--| constate qu'il eut des discussions

à ce sujet avec son supérieur, ne fit rien cependant pour pro-

téger son aile gauche et ses derrières menacés. Avant mon dé-
le 412 au da a

eus ~ is place Sgoki un entretien définitif      

   

part de Varsovie

avee les trois personnalités dont j'ai déja parlé. Au cours de

cet entretien, j'énonçai mes idées sur la situation comme suit 3

1° sur les vingt D.I. devant prendre part à la bataille

qui allait décider de notre sort et notre Capitale, quinze en-

viron, c'est-à-dire les tron—qm] avaient un róle passif et

 YL M
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un quart aviron, soit cinq divisions et demie, dont une en

retard, avaient un rôle actif. Varsovie où étaient rassemblées

dix divions et demie possédait en outre une artillerie consi-
dérable et je pensais qu'il suffisait du feu de l'artillerie

joint aux avions//, également rassemblés à Varsovie pour con-

tenir l'ennemi assez facilement. Je ne pensais donc pas que le
facteur temps eut une grande importance pour Varsovie. Au con-
traire, j'estimais qu'il valait mieux pour l'ensemble des opé-
rations que l'ennemi subÂt de grosses pertes au cours de son
attaque et qu'il fût accroché par la bataille assez fortement

à la garnison tt. Varsovie pour qu'il ne {ui fut pas длины.. 'ne idurtuat -
Etappen-eral'avance des divisions que je commandais, à:

-ke«dire-de cinq divisions, €o-qui-roprésentait-une-foree-asses

considérsbles

2° Je montrai que les troupes réunies pour la contre-atta-
 que, soit cinq divisions et demie devaient disposer d'un cer-

tain temps pour se reposer et pour se regrouper convenablement
après avoir incorporé les renforts qui leur étsient envoyés. Je
devais également disposer d'un certain temps moi-même pour ins-
pecter les troupes, car je craignais que leur moral ne fût pas

assez élevé pour une opération aussi délicate et aussi risquée.
Aussi je ne croyais pas pouvoir entamer l'opération avant le 15
Août; je pensais d'ailleurs pouvoir deux jours дргёв le début
de l'opération, me rapprocher assez de Varsovie attaqué, par l'en-
nemi pour que la coopération de mes divisions avec le gros des

forces réunies à Varsovie et aux environs fût déjà possible. Je
montrai à ce sujet qu'il serait dans ce cas désirable que le
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secteurISQA de la garnison de Varsovie, renforeé de tous les
«hans de («Wim-„e Се. oloma се >

«tgolén—qulea—çouræaëÿ rasaembleèîñrononcfiî une attaque le

long de la chaussée de Varsovie à Minsk et Brägfl J'avais en

effet l'intention d'attaquer sur un très large front et dans
P.J.

ces conditions la llèkäë1'3nfaêîétifi qui formait l'aile gauche

et qui devait suivre la route de Lublin/panna.” se trouver

dans une situation très critiquox au moment où entièrement iso-

lée, elle tomberait sur le gros des forces ennemies.

3° Je montrei le danger menaçant qui faisait du mouvement

que j'alleis diriger une entreprise extraorunairement risquée.
ivim,

Fn retirent du Sud is 456% 10 20armés de bégion, j'ouvrais

en quelque sorte une porte d'invasion à l'ennemi et en partieu-

lier & l'armée de cavalerie de Doudienny. Bi@4 que de ce côté

notre cavalerie eut l'ordre d'arrêter la marche de la navalorśę

. de Boudqżśfy centre nous, les expériences antórieures ne me

donnaient pas beaucoup de certitude à cet égard. Je pouvais en

peu de temps m'attendre à volfzdéboucher de Sokäï ou de Irlbioÿ

szow sur nes derrières immédiats tout ou partie de l'armée à

cheval de Boudienny, ce qui pouvait en grande partie annihiler

mes etfoyts. } Je signalai en outre que żur le Bin: contre la

128 A1M€%:1étiquo je ne laissais que des forces róduites, la
х 3.3. bs e

78 Divielon d'infänterie aux environs de Chim et plus au Sud
Dissin ukaätmienne

12 60 qui eteit trüs faible. S
Sosnkowsk;

Enfin en prenant congé du Gal Seon-Kewsii‚ljrattirsi son

attention sur le désordre qui régnait aussi bien dans le co

dement que dans l'organisation des troupes, et je lui demandai
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ez…
de feire l'impossible pour Sl@uite® tous les groupements, grou-

fur-_> enmitre-grou}e4 ,
pes soul-groupe:,(gîoupea/ avan groupes, rmËufsés qui malgré

tous mes efforts étaient encore en si grand nombre qu'il y avait

bien des chefs et des Etets-Majors maisЩ troupes et que

sur certains points, cent soldats se gépartluaient en trois

groupes commandés chacun par…Je lui recommandai

en outre de s'efforcer d'être toujours un guide tutélatire pour

les généraux qui se disputaient continuellement et étaient per-

pétucllement en discussion, et de mettre un terme d'une manière

ou de l'autre à l'anarchie de commandement que je redoutais.

En l'absence de mon autorité, la défense de la ville pourrait

être compromise au moment même où nous pourrions avoir la su-

périorité sur l'enneni,

Après avoir réglé ces questions, je partis le 12 au soir

de Varsovie, Je partais ave le sentiment profond de l' absurdité

de la situation et même avec un certain dégoût de moi-même qui,

en raison de la pusillanimité et de l'impuissance dag)“ Polu/vara.)

avait di enfreindre toute logique et toutes les lois saines

de la guerre. En outre, je l'avoue, je ressentis un très fort

soulagement quand j'abandonnai le milieu où les minutes valaient

ue des Reures, les heures que des jours, les Jam/7544

palms des semaines,

A mon arrivée à Pulawy où était mon quartier général, et

après avoir eu le temps de me reconnaître, je constatai tout

de suite plusieurs {апп.—{НШ d'abord que le moral de toutes

les divisions, et il y on avait quatre de concentrées, n'était
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pas aussi mauvais que je l'avais supposé, et bien que juste

avant mon arrivée, l'une des divisions, la&suivant une vieil,

le habitude qui durait déjà depuis un mois eût sous la pression

d'un petit groupe ennemi abandonné la tête fipont de Kock sur

łuku-pn qu'elle awrait ordre de tenir, je ne jugesis pas que

la grande crise morale qu'entraine une contre nagą- succédant

& une longue retraite, fût impossible à surmonter.

Par contre, je constatai que les renforts avaient reçu des

destinations absolument contraires aux nécessités résultant

de leurs armements. C'est ainsi que des bataillons armés de

fusils français, arrivaient aux divisions armées de ];ЁЁ-в: alle

mands ou de ngalum:- autréchiens. Il fallait du temps pour

débrouiller tout ce chaos. J'observai en outre, une pénurie

extraordinaire d'équipements et d'uniformes de troupes. Je n'

avais pas vu jsuqu'à présent des gueux pareils, comme je les

#1. dans tout le cours de la campagne.A la Eli/MIX. près de

la moitié des hommes défila devant moi à Firlej, pieds nus. Je

me rappelai que de fois et combien de mes subordonnés au cours

de la guerre, avaient attribué leur revers uniquement au mau-

vais équipement du soldat. D'autre part, c'est avec une «Baia

amertume que je pensais en pins temps que les approvisionne-

ments avaient été donnés en totalité, ou tout au moins en grande

partie/à des troupes à qui je n'avais pas assigné de rôle dé-

cisif à la guerre. gsl-tous les renseignements que je pus

réunir sur l'ennemi étaient assez énigmatiques. D'après son

dispositif stratégique W j'aurais dû avoir devant moi le

groupe de Mozyrz,‚fa composition et sa force n'avaient jamais

été exsctement précisées par nous. Nous savions que la “№1.
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entrait dans sa composition, et qu'en outre, d'autres déta-

chements formaient une sorte d'unité indépendante de groupes,

mais jusqu'ici, je n'avais jamais eu de renséignements précis

à ce sujet. Son action de guerre antérieure pouvait fuire croi-

re que c'était un groupe très puissant. Depuis le 4 Juillet, il

avait attaqué dans deux directions différentes et justement là

où nous étions les plus forts, en longeant la Pèlésie propre-

ment dite et plus au lddłe long de la chaussée de Bobruisk

Ira—iż? Parfait/le mois précédent, j'avais lu des r@ ports qui

parlaient de forces importantes de l'ennemi, qui nous atta-

quaient non sans luncią,śłł£t6t dans une direction, äggltßt

dans une autre. Et cependantÿia date du ls/fiodt je n'avais

que le vide devant moi. C'était tout au plus des patrouilles

un peu glugmo peut être vers Kock et hcnjuląe

sur la Vistule ou clles étaient censées se préparer a passer le

fleuve. J'avoue que je prenais tout cela pour des détachements

de partisans envoyés à travers tout le pays pour réquisitionner,

piller et fourrager. Le plus grand groupement était représenté
+SE Loo

par la Sù D.I. de la 12 Aa”333 de 7:11:13 marchait en direc-

tion de Lugggtow ::Lde cuś;m.

Les rapports de Varsovie étaient tranquillisants, l'ennemi !

selon toute évidence se préparait à l'attaque et groupait ses

forces en conséquence. Lclśań non plus ne m'envoyait pas de

nouvelles alarmantes. Le conviction que j'avais emportée de

Varsovie s'affirmait. J'avais du temps devant moi et je rósolus

de ne pas dścłżhchat mon attaque avant le 17/406! matin, quand

les altauges sur Varsovie se seraient déjà uuftisamnant,dévc-
lęypael/x5k
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et que le gros des forces soviétiques aurait bien été accre-

ché par le gros de nos forces nannhlśo-Ki Varsovie. Pendant
ce temps, je pouvais fondre mes divisions en un groupe $$
nonb'reux/deatin‘ à attaquer et attendre que la №1310]: de
Äégion retardée dans sa marche vers le Niż” arrivée sur l!
alignement des autres divisions. "

Mais le lendemain, la situation se gite pour№Ре
Varsovie arrivx des télégrammes angoissants. La première atta-
que des Soviets avait brisé notre résistance et Rfilyfmx'fin-i
que les environs avaient été enlevés d'assaut. Les {брёвна-в à*
un caractère slermant dépsignzient la tournure d'esprit qui
régnait dans la Capitale. J'éprouvai un certain étonnement d'
apprendre que la pression exercés par les troupes de M. Toukhat-
cheYski augmentait vers l'Ouest dans la direction de Plock et
même de Woclawek et Brodniea. Les dépêches qui annoncaient
cette nouvelle ne parlaient pas seulement de ownera/comme
je le supposais Jusqu'ici. Il y avait là une énigme que je ne
pouvais arriver à канонам/саг cels renvermait dans une cortai-
ne mesure mon idée antérieure, à savoir que M. Toukhatchevski
avait concentré toutes ces forces contre Varsovie. eis dans
les dépéches alarmantes venues de Varsovie, on essayait nette-

vole au ofement de faire pression sur moi pour que je kéte=Henvoi-de=
Mag; pour que je me détermine à prendre l'offensive tout
de suite/Mme avant la fin de meg préparatifs. ney ue cette
insistance et cette angoisse me parussent un nou-sens absolu,
je n'en fis pas moins, en raison de l angoisse qui, comme je
l'ai dit plus haut, régnait dans la Capitale, une concession
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contraire au bon sens ct à la ranna/et après un instant d'

hésitation, j'avançai d'un jour la date du déclanchement de

la contre attaque et je fis savoir à Var.-Win qu'elle commence

rait le 16 au point Au jour.

L'ordre que je lançai exposait beaucoup les doux divi-

sions d'aile la 148"Âgauche et la 1ère de hégion à droite.

Je décidai en effet, et j'en informai tout le front de frapper

vite et je prescrivis de franchir№ jour des distances

auxquelles, & part la l'etajiśgian, les autres troupes n'étaier
à s fératbt£uaesÆ de vtillerinferde vti

pas h?:bltuóel. T! «otoz e

 

  

 

tion aux ailes, cor chaque division devait progresser aussi
5 рисом;е»,

rapidement que раввин, sons des voisins de droite

ou de gauche; mais comme je n'envisegeais vas de grande ba-

taille ailleurs que devant Varsovie, je prescrivis & la lire

Division de 7353191: de marcher le plus rapidement possivie. Get
clu m de Convery,

te division devait former l'aile droite marcinniekaal le Saba"

& . 23.7 >jour peut tetra/dams le cas où l'aile gauche) la lÆÈ/‘(Ëfheurta

rait quelque part dans les cnvirons de Kolbicl & une résis-

tance organise contre le%§/mrchant sur Varsovie, Ce

qui m* inquiétant c'était le groupe de Menü:, je ne consta-

tais vas sa présence sur mon front ot les rensäqgnementa de 1'
it“.

aviation sighalaiont de gros mouvements de voitures vers le

Net ä;fiawwLukow et Zelechow. Се

pouvait Être quelque groupe envoyé en hâtolpeut—Gtrc le grou-

pe de Mozyzzde telle sorte que notte AèreDivision de bógion

qui avait son flane Est découvert, pouvait se trouver dans une

situation relativement critique.
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J'avais donné comme objectif général à mes troupes, c'est-à-dire

à mes quatre divisions la route de Brzöst Varsovie qui devsit

être atteinte le 2ème jour. Ja№№ de légion faisait

exception, clle était entrée en contact avec la sacs/fix. sovié-

tique et était engagée de telle sorte qu'elle ne pouvait entrer
cmuhoits bivre's Jorgen ligne de wompte dans mes calouls relatifs

Varsovie, Je pouvait plutôt compter sur tout ou partie de la

})îäïoî de Légion qui était installée dans un secteur passif

sur la rive OV de la Vistule à Demblin et en aval. l'avance de

mes forces vers le hr./%ŁVĄŁ par cela même libérer cette divi-

sionide sa mission,

Le löAofit les nouvelles de Varsovie furent plus ranny.-ante?

mais tous les combats prouvaient que la poussée de l'ennemi

grandissait de plus en plus du côté de Rodzymi'ffl/ au laß/‚(

Varsovie dans les environs de Modlin. D'autre part auśud 1*

armée & cheval de Boudienny co mençait à entrer en action et

sous sa pression, notre sf entamait un mouvement de repli

dans la directiufl/je Lwow. 1
je iX 1 aMagee

Le 16,filfi—‘fiaflue-J.ammqa, si on peut appeler cela une

deattaque. Seule la 21 WI. en débouchent engages un combat ind-œ"—
е.

Мантэк/тез facile : elle avait quelques jnurs avant №
res осла. mw;

auge-I

-5933- Kock on ne agat pourquoi…
Ae pak,

o10084444 сё maintenu: elle dut franchir 18 Wieprz & gué et ró-

occuper Kock® Les autres divisions progressaient presque sans

rencontrer ramami/sani quelques cscarmouches sans importance

ici ou là avec des petits groupes qui aussitôt après avoir pris
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et s' pand

le contact se dispersaient с ant. Je n'ose appeler

cela du№. 'Je passai toute la journée en automobile prin-

cipalement à la lik/5,3. d'aile gauche recucillant constam-

ment des rąnseignements et des impressions soit directement}

soit№de mes subordonnis. Je ne puis m'em-

pêcher de dire que ce jour dons la soirée, quand toutes les di-

visions eurent parcouru tronte et quelques bons kilomètres

vers le Hopi}; groupe de Mozyyz était toujours pour moi un mys-

tère et constituait toujours la principale énigme que (dm;

& déchiffrer. On no l'evail roncontré cn effet nulle

part, abstraction feite ‘de la STS/“field mais ce résultat al-

lait complètement à l'encontre de nes impressions antérieures

que je m'était forgées jour par jour pendant un mois entier

et cependant c'était devant cette bête apocalyptique que pen-

dant un mois entier s'étaient repliées de nombreuses divisions.

Il me semblait rêver. Lo conclusion à laquelle j'arrivais fut

qu'on me tendait un piège quelque part. Le I‘ll/Gil. à l'aile

gauche ayant dépassé sans combat Garwolin entra à partir de ;

midi dans la sphère d'action de l'aile gouche de la 160 alaovié

tique qui attaquait Varsovie. Je savais en effet que cette ar-

mée devait forcer la Vistule vers Gora Каина,/{а 16, les

nvÿg/Âfdlel de la “fix. étaient 5 pcine A 20 ou 25 km de

F#”! (Mchæä) et de Wiszown® qui d'après les dépêches

étaient attaqués. Et toujours pas d'ennemi ! J'ordonnai dans

la soirée à laamcm ‚llégirm tout entière libé-

rée de sa mission, de se rassembler le plus tËt gaara. à
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Cependant il fallait bien que le groupe de Mozyrz , jusque 14

victorieux, für quelque part de méme que la MW. qui atta-

Varsovie.

le 17 Àafitÿne me peruit pas de résoudre ces énigmes. Je re-

cherchai désormais la solution à l'aile droite. Je passai de nou-

veau toute la journée en autouobile, cherchant les traces de

l'ennemi fontôme et un indice des pièges que je redoutais. Jo‘

trouvai bien dans l'après-widi à Tukow le commandant de la %””

D.I. et son état-major qui festoyaient joyeusement apres
cootains_>leur magnifique marche, Los commandants de brigade№31-

ment qui m'entouraient > table déclarèrent unanimement qu'il n'y

avait pas d'ennemi et me racontèrent avec zasziem que toute la

population volait à leur secours, de sorte que quand quelque

groupe ennemi insignifiant essaysit d'opposer une résistant»,

  

JW Fak «f,-welur, les bonnes femmes armées de fléaux}) les paysans armós de four-

chesfaccoursient pour seconder nos montagnards quand ceux-el}

pieds nus partaient à l'attaque en tirailleurs. L'avant-garde

de la division de montagne s'était arrêtée à mi-chemin entre

Lukow et J'ordonnai aussitôt de pousser l'attaque sur

siedlÿÿmm l'espoir que peut-Être ce point central me fourni

reit le mot de l'énigme du groupe de Nozyrz, Plus à l'Est, je
JL P4. .

saveis que la 10 Division de bagien devançant toutes les autres,

avait atteint par ses avant-gordes Bicha et Miedzyrzeo (ania:!-
D J dr...

Jets) ct encore vius loin la 3% fégion arrêtée en cours de mar-

che avait battu la 58VSÎI. soviéticue et progressait en la
С..poussant devant elle vers Wlodowa et Brzesf. quand dans la soi-

rée je revins vers Palast par la belle route de Lukow vers

А) Voir la cate W”?
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Garwolin et que j'eus dépassé Zelechow où je rencontrai Her-

rières de la lav/5,51. en marche sur lrßluuyflL (Kelouchinn)

je crus réver et être tombé dans un monde de conte de fée. Je

ne saisissais pas très bien, où comsengait le rêve et où commen»

Gait la réalité® Est-ce que je révais au moment tout recent en-

;arfl où un cauchemar m'oppressait dans un mouvement continu de

puissance irrésistible et que je croyais sentir ses pattes

monstrueuses m'étreindre à la gorge et m'étouffer; est-ce au

contraire maintenant que je rêv=is quend les cinq divisions li-

brement et sans rencontrer d'obstacle parcouraient hardiment

les mêmes espaces que tout récemment encore dans les angoisses

mortelles de la retraite elles abandonnaient à l'ennemi ? Malgré

tout ce que ce rêve pouvait avoir d'agréable, il était impossi-

ble qu'il correspondft à la réalité. Tout un№№ sugges-

tions, sugg-estions de la supériorité ennemie, ne pouvait pas

disgaraître de sit®t. Ce rôve de „№ ne pouvait être réel.
C'est sous cette impression que j'arrivai le soir & Garwolin.

 

c'était aujourd'hui, le moment oùJe me rappelle comme si

buvant une tasse de thé avant de me mettre au lit, je me redres-
sal sur mes jambes quand j'entendis n'arrivent du NW?“ les

airs, l'écho de la vie réelle, le grondement sourd des canons.

Ainsi donc l'ennemi existait ! Ce n'était pas une illusion !

Ia hante7 que j'éprouvais ANMM pour les frousses et les
d'

-terreurs/én présence du cauchemar monstrueux ui commençait à me

faire l'effet de quelque fantasmagorie sauvage, n'était pas

irratiÊnnel et sans motifs ! L'ennemi existait et la preuve,em L
*-mniam de la bataille qui n'arrivait du ïû/Ëûtuü

 et
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recouché je soulevais à chaque instant ma tête sur l'oreiller

pour vérifier mes sensations. Le grondement sourd des canons

ébranlait l'air en mesure, lentement, annonçant un combat mené

sans nerfs, tranquillement, suivant un rythme bien mesuré,

quelque part vers Kolbfis’pent—étre un peu plus loin, c'était
dans la nuit.

ma l4e D.I. qui se battaitm rapidement que même si

le combat ne se terminait pas par un succès momentané, même £

la lêèyfiïl. était oblirée de se replier, le combat qu'elle li

vrait surait pour effet de dégager un peu Varsovie menacée е!

que j'arriversis à rapprocher le lendemain du terrain de la

lutte la $$$—155% de {région venent de Demblin, et la 1l66uce

№voisine venant de l'Est.

Le 18 au matin quand je me levai, les сзади:/6411118161113

plus : calme complet. Je décidai de partir sussitôt pour véri

fier la situation. Je n'oublierai jamais l'impression étrange

que je ressentis, d'être arrivé à Kolbiel sans rencontrer d'c
OM Vino

tacles, de ne trouver ékétesm sur la route que les derrières

de la MMI. et d'apprendre que cette division avait livré

combat de muit et était en marche forcée sur Minsk pour se

conformer & mon ordre lui prescrivant d'attendre à ?“?“ du

jour la route de Brzesc.Ûù était done la www}; arrivant

à Minsk la preuve de son existence me fut donnée par les canoi

abandonnés sans attelages et sans servants dans les champs, pH

un grand nombre de cadavres d'hommes et de chevaux gisant sur

les bords de _la route, enfin par la population me racontant

AVEC Wp enthousiasme en arrêtant mon auto après m'avoir resolu—"

nu que lasqbolchevisws’ s'enfuyaient en désordre de tous les

côtés, pris de panique.
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Bien des narrateurs considéraient won voyage comme peu sûr,

car los environs fourmillaient de cosaques rouges dispersés

ot égaillés. A Minsk je trouvai la 1432551. concentrée ainsi

que le lwa. de Uhlans. Tous les renseignements que je

recueillis sur le combat qui venait de se dérouler étaient

d'accord sur un point. c'est que la МЖД avait ou affaire

aux divisions soviétiques les plus au $a de la „.`/""№“

104), Notre division dont les pertes étaient relativement

peu importantes, elles ne dépassaient 200 hommes, avait brisé

il“;Jigs—tam et avait constaté qu'elles se running/1:2“

disordre. J'appris aussi que conformément h mon ordre précé-

dont, une partie de la garnison de Varsovie, à savoir la 133%

D.1. avait attaqué le long de la route de Varsovie - Minaïk

et qu'elle se trouvait actuellement tout prós A Derby Wielkie,

J'y trouvai en effet la 1508.1. réunie dans le dispositif

de combat le plus drôle qui soit au monde. Des deux côtés de

la route étaient installées des batteries, les unes tournées

vers le na”? les autres vers le Sud. Le commandant de la D. I.

m'oxpnqu; que c'était indispensable. car l'ennemi qui se

retirsit on toute hite des abords de Varsovie, était partout,

aussi bien an Nord qu'au Sud.ЖЖà la st'n'fi.

№& notre tiki/”lahi:- lui prescrivis de se

préparer à marcher vers le lie/“Slow! forcer le Puz derrière

lequel je m'attendais à rencontrer de la résistance. Il était

évident pour woi que l'attaque wenée à une aussi vive allure

avait déjà produit des effets devant Yarsovie. Je conclus de
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tous ces renseignements que si je ne rencontrais pas de ré-

sistance de la part du groupe de but; la résistance que

pourrait m'opposer la IMMützen. était h proprement

parler terminée. Trois de ses divisions, 89108%et 1762"/

après un court et peu sanglant combat‚Манас presque en dé-

route; je ne pensais pas que les autres DI. de cette armée

Mt 27Wpourraient s'opposer aux efforts concentriques de

nos deux D. I. „И? 1%1. venant du Sud et des divisions

de la garnison de Varsovie amenées de l'Ouest pour boucher

l'intervalle MIR-amin, En présence de cette

situation je ne pouvais rencontrer quelque résistance que sur

le Bug où nécessairement l'ennemi devait diriger les forces

de sa 3ème Armée qui combattaient devant Zegrze(Zegid et plus

à l'Ouest, derrière fr.:-if Car dans le cas contraire la

39.se trouverait dans une situation extraordinairement

délicate, avec toutes и: routes de “Mite doublement bar-

rées et par l'ennemi et par 1,M J'en conclus que la

plus grande partie de l'Armée soviétique devait nécessaire»

ment se replier de Varsovie vers l'Est et que par suite il
niakun

nous fallait Faimengxfx le plus vite possible hth ne étroi-
; ien dea me de

te co outes les troupes réunies aux abords de Var-

sovie, dans le but. après avoir battu une des armées soviéti-

ques, de battre et d'anéantir le reste des forces ennemies

grâge à une poursuite énergique et une poussée convergente

de toutes les directions.
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Pans ce but je décidai de me rendre immédiatement à

Varsovie pour organiser et ordonner à la fois la poursuite et

l'attaque générale. A Varsovie je trouvai les dispositions

d'esprit un peu différentes de celles que j'espérais. Si j'y

constatai de la joie et un certain sentirent de soulagement

dû au fait que Varsovie était moins immédiatement pressée par

l'ennemi, il y subsistait encore une grande inquiétude en

raison de nombreuses sttaques dirigées sur les villes de la

Vistule inférieure comme Plock, Wloclawek, et de la progres-

sion toujours plus accentuée des forces soviétiques vers ce

qu'on appalle le corridor de Dantzig. En outre tous ceux à

qui je parlais ne trouvaient pas notre situation stratégique

aussi favorable et aussi radicalement changée que je le cro-

yais. Alors que j'étais déjà délivré de la suggestion de nos

revers si récents d'un mois entier et que je ne voyais pas

pour l'ennemi d'autre alternative pour échapper au désastre

qui le menaçait que de défendre le W: sur lequel se diri-

geraient les divisions de la AWN les troupes du Gal.

зла`—шап. à Varsovie au contraire je constatais nette-

ment la persistance des ctfol:Md%°11 dé nagi?-1 morale résul-

tant des succès antérieurs

Nos efforts pour soulager le front Est de Varsovie par

une attaque de la partie de notre front If)“qui était moins

pressée par l'onnemi dans les environs de Hodlin, c'est-à-

dire par notre Muni. un certain résultat. On poussa
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Nasielsk et le long de la la"; en dix-ots? du Nerd

Haie & Varsovie on était d'avis que plus la AMW/3111 frac-

tion de la lire. qui attaquaitat par 12 rive Owho la NarcW

accentucraient leur гих-№:- le №№- 1'aile gauche]

serait exposée. Alors que personnellement je n'y voyais pas

de danger et que j'étais persuadé que. d'une façon ou de l'au-

tre, l'ennemi serait obligé de battre en retraite, à Varsovie

on n'était pas de cet avis et on n'avait aucune assurance à 3

ce sujet. La crainte et l'angoisse pour la sûreté de la Capi-

tale y étaient si fortes et les progrès subséquents de l'enne-

mi ÊNÏ‘Œult étaient si impressionnants qu'on n'obéissait

qu'avec peine à mon impulsion.

Fon ordre du 18 Août fixa ainsi qu'il suit les objectifs

 

au delà et appuyer en même temps l'aile gauche du front, sud

en opérant par le Irpämtfedleu fractions de ]›n'1?_'/Ml/"”"L

s'inquiéter de,la limite g de son secteur.

20”)—A,”?ffi/nute énergique dans la direction du Nord
on. Es

pour s'emparer de Bialystok et attaque pps-ee des colonnes

ennemies ей retraite; se couvrir en même temps vers l'Est
Buex 1064

par l'occupation de janexwwa: (les * D.1.de bégion
o

dirigées sur la 2°)»me le «lo/“Laine” nt

affectés à des opérations dans la région d'Augustow 10%)

cad
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(cyl oursuite intensive, direction Ifour forcer

rapidement le Брид dm leacteur de Brok (inclus)

(exclus), occupation dej/EJzowieckie. Acculer l'ennemi à la

frontière allemande, en avançant l'aile droite pour encercler

l'ennemi. ,

:::;gt(an:/ranni de front par conséquent dans la di-

rection first“. de la poursuite “:“.me (?m).

Ostrow, Liniss, Diriger la cavalerie à l'ailesmaru pour

boucher le vide entre l'infanterie de l‘art-fire et la nauka

sy%№:: complètement le Se corps de cavalerie cle

laджи les (A de la ISJ'RV'ŚZIQAMIM qui Hattie

“a wouvement gt notre BWin/„Śri le ",/£: Przasnysz (Pjasnyck)

et mm. seront coupées de leur ligne de retraite.

Je complétai cet ordre par une lettre écrite à Siedice

le lenderain 49 assez tard dans la nuit quand j'appris que sur

Bług ni laPau Gat?de My

pas museau—l‘« czę e résistance, C'est sussi ce motif qui

me fit considćrer cówwe parfeitewent possible une róduction

des effectifs consacrés à la poursuite directe. Je pensai pou-

voir transporter un grand nombre des troupes réunies dans les

environs de Varsovie en partie vers le Sud, en partie MNNARNN

Wam-nt vers l'Zst pour former un nouveau front naturel orienté

non plus au Nord, comme jusqu'ici, mais plus à l'Est. Cette

réorganisation du front est déjà arcrcée par won crdre du 18

Août. Au paragraphe III je donnais les instructions nécessaires)
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pour retirer à laWMà la 1ère Mau vite que possi-

blele 4le Rgt. de Suw@läki et la 197"D.\précédemment appelée

1a”il…-.Blanelw'wétait conforme ?}: won projet

déjà conçu à ce moment, d'envoyer le 41e Rat" orné de volon-

taires de№dans son pays natel pour le délivrer de

1*Anvaston D'autre part 1a 1988 I. éga-

lement formée de volontaires des districts frontit it

partir, comme le disait l'ordre "par transports accélérés"

par Varsovie, Siodła dans la direction de cur/inch; (Tehe-

A) pour former une sorte d'avant garde dostinée à purger

“Pfiff—tja le plus complètement possible de l'ennemi.

Dans ma lettre ам @не? д'Ефа&-та]ог ап ратацтарве 11,

mes intentions sont déjà complètement concrétisées. Je consi-

dérais l'ennemi comme battu et je rósumajs en conséquence

mon ordre de la manière suivante :
N kuuce asgumera. )

« Та ACommence la poursuite; la 40AVbeussera dans

(ja direction du lńt comprirera de plus en plus les routes

« de retraite. la ZQ’MAIY“K:. un bond pour тигры;` les routes

( de 1'Est, Si je ne parl@hM pas de la löre Ät'rnrnée du centre

« située entre la №5 la GW? eat que je apposé! qu'il n'y

"Dig“? pas de place pour clle et qu'elle ‚dä-gi}. être fraction»

«née entre les 20st “Kite dernière devrait vraisembla-

« blement se charger de masquer le Bjug et lublin mais aussi

«attaquer en direction du Sud pour dégager la Galicie) Je vou-

lais donc dès le 20 en finir avec le non-sens stratégique

D ojodie pon Велл (маст 3
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qui avait été autrefois IN base de pour la bataille

de Varsovie.

l‘WWJÎx—oæÿfiïpw modifié le 19, coïncide avec

e presqu'en même temps, nar/nagra

la même date du 18 Août. Kalheureusement en compulsant tous

les matériaux que je possède, je trouve “№№. contre- -

disent tellement cette affirmation deKJWnóces-

saire de m'y arrêter un peu pour élucider cette controverse.

u. ”%::«ь la page 92 écrit nettement que l'ordre

uétédouélol'leûtàlBh. (BADgi) Il affirme en outre

qu'à l'état-major du front à Kinsk, on reçut le 17 au matin |

des nouvelles "sur le déclenchement de l'attaque de quelques

" forces Poland.-ou.Динама des environs do Iublin, attaque

( dirigée droit au No" et sur la анапаdu groupe de Hw

il sur le large front de Dewblin a Wiogiowa 't№№

|la

pase--| que mumu-anneau le Commandant du front ne

«fut informé que le 18 Août de l'offensive PM)!“ une con-

! versation à l'aide du Hughes avec 1- commandant de 1a 160,12?с

"Ce dernier ne fut informé de…offend“ que le 17. Le

« groupe de Kozyrz n'envoya aucun canule-rendu sur ce qui se

t passait. Le Commandant de la ”wWänden“. compte par le

" Hughes de la situation., qui en récuktait se pronongait pour

l'une retraite nécessaire en vue de/réorganiser mais il ne

( considérait pas l'offensive des forces blanches Folonaises

k comme sérieuse et prévoyait la possibilité de uùflh‘ä

 449



Je constate р&к-диджеи qu‘un. сони/жа“ de

de In 168"ky"de Siedy@avec M Ak Finek n*ótnik pas

possible le 18 Août vu que Siedlfi"fut en grande partie occu-

pée par notre 213%}. dès le 17 assez tard dans la soirée.

Et il est absolument impossible de croire que le Commandant

de la 16'AV"Sbligé probablement de changer rapidement son

poste de commandement, ait pu converser dans ces circonstances

étranges. Le 17 Août au soir et dans la nuit du 18, le gros

de son amsée étaient en pleine retraite,

retraite désordonnée et toute comminication entre elles et

le Condt. de la 168%Ы’Ёі coupée dès cette muit-1h.

Dans les souvenirs de X. Puina intitulés "Devant Yarso-

vie" où il décrit les opéf-ation- de la zv‘e'îÎLsMéuq-n

appartenant & la 169 A% avaiśńk attaqué ot pris unidir-

mim je trouve les renseignements suivants & ce sujet : "

«Selon l'ordre préparatoire du Commit, de 1*Armée, reçu leà la

“27%. le 17 vers 16 h. les divisions de devaient

«ве porter 97:13}; la Livide." En outre l. Putna attribue cette

p4escription au fait que les ??e: IW. qui se trouvaient

au Â} de la 272,514. avaient été battues par nous Polonais, et

que les avof'fädt/J ‚Миши. entraient déjà dans nrw

Il constate de plus que, conformément à l'érdre, la 2791331.

évaoug' Radzymin le 17 h minuit sans être inquiétée par l'en-
anvt poura

nemi,w” devant clle des fractions des diyi-

gions du Sud qui se replinient en dćsor@re, Apr&s avoir

724  



53

rapproché tous ces faits, je ne puis supposer que la date de

l'ordre deäwÿt le 18 Août, mais je pense au contraire

ou bien que c'est une faute d'impression. ou bienquecette

date a été avancée intentionnellement parnań—< son

ouvrage. C'est pourquoi le croquis que j'ai joint à tesconsidé

rations sur la bataille de Varsovie donne la situation des

deux belligérants le 17 au soir au moment ol PŚ:—m

commençait déjà à recevoir son exécution ot ob le wien allait

commencer le lendemain à produire son effet.

Je dois dire immédiatement que nos deux ordres presque

simultanés eurent un sort presque identique. Ils furent

tés de part et даж une partie seulement des troupes.

L'ordre de M, TQ ainsi qu'il le dit lui-même, fut donné trop

tard. L.rwque la raison pour laquelle il lança son

ordre de retraite fut la situation critique de son aile gauche,

№qu'en raisom du décu—:_ des opérations de la AWA—Ł

& Lîjïäëäïefiil n'avait pas en donnant son ordre la certitude

d'un succès important et rapide à son aile droite, succès qu'il]

”51635“ précisément de ce côté. L'ordre de retraite de

Varsovie fut lancé par le chef soviétique sous

l'influence de l'attaque inattendue de cinq divisions Polonai-

ses. Kais quand il wine que l'ordre était déjà en retard,

c'est parce qu'en ”KMW sa IWW/”Las.” gauche sur la

№5 croyant la soustraire ainsi au choe des cinq divisions

Polonaise-. il ne savait pas que cette armée n'était déjà plus

en état d'opposer la moindre résistance.
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La division d'aile droite de cette armée, var a…

quent celle qui était le plus au rät.“ la 27/32 X,MGi—hy

citée, qui quelques jours svant avait insviré une iSu-

goisse à Varsovie en enlevant шпиц . Du récit des općra-

tions de cette division que j'ai déjà lol“, je reproduis tex-

tucllement la sétuation de la l6b"ÀY'Le 18 Août dans l'après-

midi. Voici le récit : " Das le 18 Août au matin. il devient

évident que les autres divisions de aluminum

© leurs lignes d'opérations # de retraite et que leurs unités

(

« à part quelques exceptions sans importance, se retiraient

« dans la direction fini…. étant la moins dangereuse.

© Les états-majors des 10545.1. se W&W/tann: l'après-.
« widi du 18 Août : le ler. A Paplin, le 2e à Sudninow „uzg.

« les deux dans le secteur de la „W! La route In".

' Sokolow.-Drohiczyn était suivie par les unités de la 31в:?

[qui faisait partie de la 3Afg: qui avait pris part à la

prise de Radzymin») les formations de l'arrière et les équi-

( pages des 276"

-

MW)/”EM,; sb. aEon les cinq divi-
sions de laIMsans en excepter une mn.]Cette route

Jubmergee par uue tetonnt
«était№№.ininterrowpue fe-rsitures-guf

# птиц,—№ lentement sur deux ou trois rangs. L'état-major

« de la 2788.1. atteignpit Sokolow le 18 Août à 21 h.30. 11 у

«appris que l'ennemi avait dès le 18 au point du jour occupé -

в Steauy” progressait dams la direction de Sokolow ot Dro-

Vers 21 h. les Polonsis savaient déjà occupé les

 

\) @иЁъЁМЬ—Уыеш «A h, tawaidhtą MvzbvrkX—m jam-[W

£ NM. w
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_ / dat Brigaete "

( environs de „mHz/śa) ils avaient chassć la 50 Byjsra

[п\п/”Ё 1.) 'Un train blindé ennemi s'approcha de Sokolow et

a son artillerie la route €£$ laquelle war-

! chaient encore, sur plusicurs rangs les équipages des divisions

I de la XMM/”;'Óawnt aux unités égaillées des 86!los;178"et

u szy5.1. [45% groupey de HozyrZ) avec leurs trains se reti-

« raient par Sokolow „1%3’3 non plus mx sur Drohiczyn

par con-śmigła: présence d'une parcille situation et de la

i rupture des lisisons avec le Comit, de I‘Auétuifikc divisiong

i prifgpt la résolution de se retirer derrière le Bgug et ?o:

« les Commandants des 20109of 2106.1."

Ainsi donc la Tiviec désignée var ". se

d'arrêts d& la déjà abandonnée par toute cette

armée le 18 au soir, sous la pression de l'avant garde de notre

21V; I, et du train ьмгаё qui faisait par?“ de,-att. avant»

garde. Outre la “Vi/”£5, division de la%WMéum

abandonna également la Livide. Ce tableau emprunté non à nos

relations de guerre, mais au propre récit de notre ennemi est

un témoignage de l'état dans lequel se trouvait la IW,

cette armée oui avait couvert victoricusoment l'iwrense espace

s'étendant de la Ber-empatia Varsovie et svait marché de succès

en succès. Actuellement cette armée après avoir livré le 17
#. z. Badr

un combat à deux de nos divisions seulement dni/Ż 15 srenon-

gait à toutes ses missions sons la press)!” de l'avant garde

d'une seule de nos divisionsla аудит“?“ que nos trois
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divisions 140%1550"et 218qui dans les journées du 17 ot du

18 avaient triouphé de la 168'Aétaient pour clie de vieilles

connaissances, car depuis le Jui-revu; jusqu'à Varsovie pl…

et toujours elles sysient eu affaire a elle. la “Vi/”3 put

donc exécuter l'ordre de 1.Ta//>etoladi .

Passons à l'armée suivante, la MŚ?-pa. 1'órdre, elle

devait contenir l'enmewi. Nous avons déjà vu que sa division

d'aile gauche la 210avait été entraînée dans la catastrophe

de la lwią/”żę- avait partagé son triste sort. Le reste. com-

posé de trois divisions, qui avait№récemment Varsovie

et les environs de kg*? battait waintenant en retraite

derriöre le Bug. Bawcie”)constate que la situation de la
- в M

159MA*plus au Nródevint critique le 19 quand elle out perdu

à son aile gauche toute liaison avec 1%»;an repliait

rapidement vers l'Est. au paste

De mon côté je citerai ImwAébuh de la lettre déja men-

Sionnée que j*éorivie an gao. nesibifext Sone in nuit du 1D

au 20, A la fin de cette lettre, je disais : "Jusqu'à présent

'je n'ai pas trouvé le wot de l'énigre concernant l'emplacement

“uhMMlomio et de la fraction de la 19 Afg: ne

«prend pas part aux opérations au Nord de Modlin." Cette énigne,

j'ai essayé de la déchiffrer longtemps encore après la guerre.

Je savais en effet que laМMag/vast battu rapidement en

retraite par Ostrow après avoir défendu très faiblement le

Bfug; mais dans la poursuite énergique et rapide qui depuis
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le 19 au um avait été organisée par moi à l'aide de notre

AWM: Mwméthue n'avait pas joué le róle que М. Ton-

avait voulu lui assigner, c'est-à-dire qu'elle nc réussit

nullement à contenir l'ennemi. I1 y eut à la vérité de temps

en temps, au cours des journées des 20 et 21 Août. des escar-

mouches sans importance avec de petits détachements

fucuagmmdlmrafii, wais i] n'y eut pas do résistance orga-

nisée prom-mut. dite, Sur la copic du drrnier croquis de

и, SerifJe trouve cette armée le 19 ”@@@-nu “Lh—

kow) le 20 en arrière d'Ostrow et le 22 en marche sur Ossowiec

après ovoir soigneusement évité Bialystok Vet Ldfrza. Je dois

encore une fois constater que c'était une nouvelle arrée so-

viétique qui »oust-salt pas h l'ordre de X, Ta"et qu'après

avoir franchi … eusement l'immense espéce qui s'étend

№ruisselet de l'Âutra" jusqu'à la puissante

Yistule, se repliait rspiderent, très rapidement wême, sans

se soucier d'engager un combat, malgré l'ordre reçu, contre

les deux divisions Palau-43m ui gminnym par le Sud,

d L'ordre de F,т№ par la seule миф”.ris

Św pour sauver la situation. Eile eut à couvrir la

retraite de la {Jilaventurée très au loin vers l'Ouest et

dans les journées des 18 st 19 elle s'efforce de s'acquitter

de sa tâche. Comme il arrive ordinairorwent dans le désastre,

celui qui nt le plus brave est celui qui souffre le plus.

La mew% низшие, pendant que les autres se repliaient

rapidement vers le3%… la №№ ja &"& que, comme
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1a Aygo/”%;: du reste ne reçut pas l'ordre à temps, elles

etwgîent de regrouper leurs divisions par trop diam-J's,

pour effectuer leur retraite.

Il est kpa.-ulem” comprendre parfaitement la situa-

tion des 15m LWWsäviéuqaea sans la rapprocher des opé-

rations de nos troupes à l'Ouest de la NareW, Mon ordre du

18 Anm. je l'ai déjà dit, ne fut pas exécuté en totalité

par toutes nos troupes. L'ordre dirigsait francherent toutes

les armées vers le ME, ä‘l'exeepuon de la SWM était le

plus à l'Ouest. La ¥&Майти donc marcher dans la direction
w у

Западе. ЬЁГМЪЁЦ'Ё!“ de se rapprocher de la 26/Bar

trop isolée du Gal. maly qui se dirigesit vers Bialystok.

Le 26 №… en effet uno double mission : elle nous couyr-

ait vors 1'Éet cette mission deveit sbsorber une grande

partie de ses forces et en même temps elle essayait de bondir

sur la route de retraite de l'ennemi qui se repliait vers

1'Bsur la ligne Dielsk-Bialystok. Flic avait détaché des

forces peu importantes, mi:—ut. C'était la suite naturelle

du non-sens fondamcntal qui avait présidé à la répartition

des diverses forces en vue de la (гц de Varsovie. Par con-

tre la lore délivrée,par le succès de wa contre-attaque

débouchant de la Hafiz/f de toute pression am“) requt par

l'ordre du 18 Août comve objectif de sos opérations ultérieu-

res la ligne Lowes . оптом?“. Ce wouverent ne fut pourtant

pas exécuté par la 1ère ["./ёё; 19 ni le 20, Déjà l'ordre
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d'opérations$ notre 1ère№le 19 avait pour ainsi dire

ses правдивая-. Pour se conformer à mon ordre du 18,
| 1D dax V,}-

les divisions ¥fetpe et la 79 Brig. de réserve entamèrent

la pour-une vers le №3 et suivirent la direction pro-own.

sur Loy:et Outta-nw wais le reste de la lire№
rdalite da ln 5te Arrucéc -

englobé i_m— dans les općrations Il arriva

donc que tandis que l'ennemi se rassemblait pour se préparer

& la retraite ou wême qu'il se repliait précipitamment. notre
W tet

1ère se conformant à l'ordre de son chef, sileffargmit=de

se renforcer constamment à row/È: la Narew et non à l'Est.
de

Dès le 20 cette orientation à l'Ouest de l'idée et-=ouvsment

du commandement s'imposera d'une façon si éclatante et si

nette à la lère Aj'que cette armée tout entière sans en excep-
a-

ter les divisions qui opéraient à l'Est et la Narew recevrą

l'ordre de franchir la rivière de nouveau et de se diriger

vers l'Ouest. Cet ordre qui était en contradiction flagrante

avec mon ordre du 18 Août fut ржавымpar l'hypothèse awf.
- Ou No

l'ennemi concentrsit deux armées la €“et la ‚_me

de autour de Mława

En rappelant que la 15e A. fut la seulequiexécuta

l'ordre de E. Ty Jedela reconnaître qu'ellem1е

18 et le 19 Août naattitude héroïque pour avoir ainsi provo-

qué du côté Polonai- une concentration de troupes dans une

direction aussi inutile que celle de l'Ouest pour l'ensemble

des opérations, en deturmxtdn sa mission de poursuite
PmeJr

toute notre 1ère wgêïtzo déciater était d'autant plus
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AWwy/mr la retraite. I1 pouvait encore & ce woment par Migwa etC
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1
inutile dans la journée du 20 Août que la iBWÆüêtxm
le 19 août s'était décidée à rompre par Muntuont
dans la direction de Lorza, qui par suite d'un ordre fatal

et. je le répète, entièrement contraire à mon ordre,

à toute pression de notre part. I, Sefiîäaæ 92 de son

ouvrage ne laisse aucun doute à cet égard. Voici ce qu'il

écrit : il reçut le 19 Août seulement l'ordre général de M.To

?!?/яша: (Pjasnych) a'ençreÿenir peîsonnaue'ment de la situs-

tion avec K. ? [€ Łaga; l'écrit H, Suffix/{gent pas

dans une conversation personnelle avec le commandant/£324; front

qu'il eut connaissance de la nécessité de replier ses troupes

dans les environs de @@…”mais sensiblement plus à l'Est,
Ce n'est que le 19 Août que la {WM/game. sa retraite.

Quant à la ”WW” Mg; t qu'elle livra des combats le

17, 18 et 19 Août‘umai: n'était pas appuyée à son aile droite
par la «wavérîl ayant pordu à son aile gauche toute liaison

avec la 3k № se repliait en toute hate vers l‘Est, le 156
LaWem-„z conformément d'ailleurs à L'énstæmetion du front

de battre on retraite et par Ostrolenka de marcher vers Low—511.1

A la page 94, M, Serf/afgéxufte que ce jour-là, le 19 Août, ayant
perdu de nouveau toute lisison avec le Commandant difficult,

il essaya de se relier à lui par l'intermédiaire de la 15e А.

et arriva dans les environs de Réeimow juste au moment où les

arrière-gardes de laHM sortaient dans la direction de
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Out:-olunia. Wais ayant réfléchi qu'il serait ainsi coupé de

M'Är-f. BGA et ne voulant pas être fait prisonnier, il

s'empressa de partir vers l‘!“ direction Augustow et Grodno.

Quand sur le 19 au soir lll 158 W:: repliait précipitamment

vers Pint/not" 1ère Wyatt-prenait.*w comique

de franchissement difficile de la NareW dans une direction

№…: opposée, c'est-à-dire vers l'Ouest.

Cet ordre étrange et absurde, qui ne contribua pas peu à

atténuer le désastre „джа ”détien- devant Varma,

provoqua chez woi une _ м, opposition, mais hélas Ёас trop

faibles corrections. Par un ordre spécial envoyé à la AW}.

qui se trouvait déjà aux environs d'Ostrow, je lui défendis

de se conformer à l'ordre de son commandant d'armée et je

l'affectai à la ÆW 'en lui prescrivant de suivre à l'avenir

le sort de cette armée et non celui de la lire.4 Je remis la

48 №“. la direction abandonnée de Lomza, Je retardais
en din de

ainsi „JSW: la pression que nous allions exercer sur

la “Wma…“ on retraite qui, suivant l'expression de

H, Se: ””Łu- qui se tira 10 um du désastre de Varsovie

J'exposais ainsi l'armée du «537 et on particulier sa

division d'aile droite, la lore, de heron qui avangait rapi-

dement sans à Gt:- complètement isolée et à opérer

sans un appui quelconque des armées voisines. (1)

J'ai souvent réfléchi à ces évènéments après la guerre

et j'ai essayé d'analyser mes propres actes et ceux des au-

tres pendant la bataille de Varsovie. Il m'a toujours semblé
18s >̂

9 -

ч

<<.
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(zl/fon effet que je n'avais pas su profiter suffisamment de la
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situation résultant «LP—ung; _а)“ cing divisions débou-

chant de la „on. obligé, comme le-lecteur le sait déjà,

l'ennemi à lancer son ordre du 17 Août pour

la retraite vers (vägn älteren-zum. des forces soviétiques

## devant Vuläfifig analyse w'a conduit à supposer qu'il

y avait eu de ma part des réticences qui n'avaiènt pas permis

de transformer le désastre des armées soviétiques devant

Varsovie en un désastre définitif} dont l'Etat en lutte avec

nous n'aurait pas réussi à se relever.

La première réticence qui m'a toujours frappé est de

n'avoir pas suffisamment utilisé la journée du 15 Adit que je

passai h Varsovie. Cette journée-là fut presque perdue pour

notre A.;/"L en particulier pour sa wission de poursuite ulté-

rieure. Soustraite à mon impulsion directe. cette armée con-

tribua très peu à élucider la situation. Et elle aurait pu,

à mon avis, si j'avais continué à la pousser, atteindre libre

ment le Н*м; et dès le 18 par ses ayant-gardes découvrir

l'étendue du désastre de la lôfiflqiéuqul et en wême

tops prendre le contact de la Ждём…— qui se repli-

ait. C'était possible quand on se rend compte que le

Je n'ai pas pu trouver dans nos archives le télégramme
que j'expédiai de Sicdlæ à la lore raison de son wouve-
ment inattendu. Dans de petites notes que j'ai écrites à
Sicdiæ, je n'emploie pas seulement pour qualifier ce mouve-
ment l'expression sévère d''idiotie" mais je l'appelle une
concentration dans la direction de Poznan.   
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fat. f

Pi", )

mouverentdéla Alfa/”fm; se combiner avec les efforts de
toute la lèrex№celle-cis'étaitlancée ce jour-là dans

la direction qui ne lui fut prescrite que par l'ordre lancé

dans l'après-midi du 18. Our/Jo passai cette journée à Varso-

vie où, comme je l'ai déjà rappelé, on ne voulait pas voir la

situation sous un angle aussi optimiste et où. en conséquence,

on n'essayait de faire les choses qu'à moitié.

La deuxième réticence que m'a toujours révélée mon ana-

lyse fut de n'avoir pas le 19 Août. après avoir constaté que

les généraux que j'avais laissés à Varsovie ne proposaient

que des demi-mesures, pris immédiatement tout en mains et de

n'avoir pas mis fin à ce chaos d'organisation et au désordre

de commandement, lesquels n'avaient fait que grandir et se

développer après won …)?»Août pour prendre le comman-

derrent de la contre-attaque, Le non-sens fondamental de la

bataille de Varsovie découlaÿit des suggestions d'un mois de

revers et de désastres était si fortement implanté à Varsovie

que l'on avait les plus grandes difficultés à s'affranchir

de ses conséquences. - 11 y avait 14 comme qui dirait une

tendance persistante à maintenir sur le front, A Var-

sovie même la plus grande quantité possible de troupes pour

mettre la capitale à l'abri de toute crainte. Le revirement

rapide, foudroyant, de la situation réalisé avec des forces

infimes ne paraissait & personne devoir durer, alors qu'au-

paravant pendant près de 45 jours, l'ensemble de nos armées
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au Sud comme au Nord n'avait pu avoir raison de l'ennemi.

Et au moment où la sugrestion№…nous oppriwait

depuis si longtemps Stait encore suffisamment forte, on

crochait aux plus winces manifestations de l'activité ennemie

pour imaginer encore la possibilité d'un désastre et pour ne

pas croire encore à la victoire. Ainsi donc, dans les esprits

et dans les coeurs subsistait une sorte d'éclipse,slors que

personnellement dès le 19 et le 20 j'étais sffranchi de toute

espèce de craînte. Je me rendais compte qu'il fallait le plus

tôt possible en finir svec cette sccumulstion inutile de trou-

pes à Varsovie, conséquence du non-sens stratégique qui avait

présidé aux préliminmires de le bataille. Comme je l'ai déjà

rappelé, pendant won séjour à Varsovie le 18, des discussions

très lula-Eu empreintes d'inquićtude aveient uniquewent trażt

aux nouvelles arrivées de Plock qui ce jour-14 aveit été en-

lové par los Soviets, aux attaques diricées surп.№et

au mouvement des troupes soviétiques dans les environs de

BrodniGa et de Torun. Ja hantise des défaites et des désas-

tres grandisssit:; l'ennemi avangait toujours, enlevant chaque

jour de nouvelles villes et s'étendant de plus en plus vers

l'Ouest. Aussi. c'est avec un certain &ca-mmt. je l’…,

que j'ai vu X, To"se plaindre de sn "“Е“/Ё М, le

tro la justesse de toutes les critiques adressées sous son

nom aux opérations de la la bataille de Varsovie)

Les plaintes de =,№finement injustifiées. C'est

bien lui pourtant qui donna l'ordre formel le S Août d'or
 

gy &



prammines.по поитсти

de x, Вегу,”i matt suivant son habitude sur un large

CF

{aA/J…,
les 4344IW

bit

Pui

defp

pour enlever&…
mais vour résliser sa…au delà
de la Vistule." P M

Deux armées avangaient donc En évitant Varsovie et los
ermWnäx-u qui y étaient réuntu. La Vistule d'ail-A
Intima soit & ножки!;une armée, la 4ème

„зщ AL
front. Pour forcer la Vistule ce n'était pas du tout un mau-

vais moyen. Aussi. je le №№ à quoi riment les plaintes

de K. №№вс:/“‘ы © suppose que c'est par suite

d'une véritable sugcestion quo ces deux auteurs ont critiqué

les opérations de la 4bik L'autorité dont ile

se réclament, à en juger par les textes cités. est l'analyse

très superficielle d'un officier№qui a publić une

brochure sur cette bataille) Ce im dret spirituellement

l'avis que la de A, soviétique au lieu d'attaquer Varsovie

était plutôt en lutte contre le traité de Versailles que con-

tro les Polonais. Il attribue même dans une certaine mesure

l'échec des troupes soviétiques niquerent à l'absence de

la 4VË/Ëä. №№ Varsovie, de sorte qu'elle ne put

pas prendre part à l'attaque de la capitale. C'est un malen-

tendu facilement explicable pour moi, Ce malentendu a sa sour-

ce dans la hantise du danger que cournit Varsovie, malentendu

suivant lequel tout le monde s'obstine À croire inconsciem-

ment que H, T avä'tvmaontré toutes ses forces devant elle,

 £5 #]
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et uniquement devant elle. Cependant, «::ij*ordre de

Мы 307464.2088. zon sturenenb is 46kV

k

abstifnt de pron-

dre part à la bataille de Varsovie, mais la 1594ile aussi

la plus nombreuse et la mieux outillée, évitpa’notre capitale

et no prit part à la bataille que par son aile gauche. Il

faut constater franchement que la Vistule dans "la marche

au delà de la Vistule" ne fut visée que par l'armée du Nord

la 48%6elle de M, Se („и it donné qu'elle était la plus

avancée vers Meu: eut à faire face par rapport aux au-

tres meosyaux plus gros embarras. Au cours de sa retraite

cependant. elle eut le mérite de prolonger les effets sur

nous Polonais de la hantise des défaites et des désastres.

Et si elle ne put ou ne sut pas faire sentir directement son

action, elle n'en facilita pas woins dans une large wesure

Ja retraite dos

30

at 135mmaléfique-.

Pour en revenir à l'histoire de la retraite des armées

soviétiques et de nos opérations, je constate, qu'en raison

de l'ordre étrange qui groupait la lèrex Ажгеисві de la

"BQ ab

It

Bit dirigle wae Louse, 1n 165°£;Cevidtique

de son côté se trouvait le 19 au soir en pleine retraite

également sur Pour secourir la 40L№ commençait

à peine sa retraite, elle loissa une division au lev/£*Cie

La retraite se l'armée fut très rapida So дитё”?à elle

quelques fractions de la AMM/':vietiqu. qui№&

éviter clear-fiv. Dès le 21 Août la majeure partie de la 1%

 S 35 |
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r

ka

avec la fraction de ladm h Lomza couvrant sa retraite

Entéricure par un flanc-garde dans les environs de vit—lm

Notre 4%60 obligée de changer de direction libère aussi% 1

laMu…” de toute pression directe; elle n'arrive

pas d'ailleurs A atteindre son nouvel objectif que lui avait

fait abandonner la retraite étrange de la 1ère, vers

l'Ouest, C'est pourquoi le 21 les avant-gardes seules $# sa
iadown

division d'aile gauche, la IWenncut vers le le

contact de la “WM/”f;"№№,

М ратті les troupes sovidtiques une véritable

panique. Le lendemain 22 toute notre 153/35. se concentre

et après une puissante sttaque enlève Lowzs dans la soirée.

А une allure aussi rapide il ne pouvsit être naturellement

question d'une retraite organisée. Quand le lendemain j'arri-

va.!î ill.—nn. je constatai que nombre des subordonnés de H. To-

(«Kulem. d'autres préoccupations que de s'informer à Lomza

et aux environs des routes qui en Prusse Orienta-
erteore hue Foi

le. Ainsi donc voilà une armée entière

battant précipitamment en retraite devant une seule de nos

sions.
sys a w { ls/

Restait encore % ]'0v la 4 elle Манди“ avancée,

elle atteignait les rives de la Vistule. C'est elle qui requt
д

la dernière l*ordre de retraite; elle avait perdu le chef qui

l'avait emndécljusque 1À, qui l'avait conduite de victoire

en victoire et qui wsintonant battait en retraite précipitam-
'To -

went, très pr/cipitemrent wove sur Augustow et@&s=eve. Pourtant
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par ses succès antérieurs ot sa force morale elle avait nette.

mont attiré l'attention sur clle et elle avait inspiré tant

de crainte que tout ce qui, & l'exception de deux divisions,

ét?“ chargé de défendre Varsovie contre les armées de H, Ton -

(«Św été dirigé sur clle pour l'encercler étroitement et pour

l'étrangler. "'“?‘Ё ainsi que de l'Est marchait contre elle

notre l1èrey Wells-cs obligée, par les ordres reçus,

à de nouveaux détours dut franchir une fois de plus la Narew

en partie sans ponts, et elle ne rejoindra nulle part à tout]

ni & Lomza oh elle fut dirigée le 18 Août ni à иіЙта ой

l'envoyaient de nouveaux ordres ‚ä? commandement., Elle était

poursuivie et :::-внёс par le ‚Sud par la Wi???” plus active

que notre lire мЙі/гше. de #, Se fret-{bf meme sans

lui HE! comme un lion tragué. Le 22 Août alors que

Lomza était déjà entre nos mains avec son pont sur la Narew

précipitamtent abandonać,la AYm at?”cet obstacle

et ouvrit la route à son infantorie et à ses . Le len-

demain un obstacle insignifiant opposé en toute hóte h Chorzel

(lizol) par notre SMW/gait rapidement enlevé et le reste

de la 44 Av’ézvlétique se prócipitait vers l'Ouest. Mais c*6-

tait trop tard. De Lorza accouraient vers le N. pour lui barrer

la route, deux de nos divisions, les 14m NA 15373: notre

CVX/nca. Après un court combat etquelques tentatives pour

renverser cet obstacle, la ÆËPÏW/ävlétique renonça à de nou-

veaux efforts et franchit la frontière de la Prusse Crientale,

SSM

|
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en déposant les armes. C'est ainsi que se termina la bataille

historique de Varsovie.

¥. &:&/010% joint à son livre un croquis de la bataille

de Varsovie. Il est un peu embrouillé et n'est pas très exact

ni précis en ce qui concerne nos opérations imparfaitoment

connues et comprises par lui. Pour caractériser la situation

de l'armée soviétique. je reproduis ce croquis en laissant de

côté tous les détails, sinon Maman/"50:10:30:

au milieu de cette bataille chaotique et mal commandée des

deux côtés. (1) Je remets à plus tard l'analyse détaillée de

cette bataille et je me borne pour l'instant à une apprécia=

tion stratégique skóra.,- c'est dans ce sens aussi que je me |

borne à reproduire le croquis. I1 fait ainsi wieux ressortir ź

le travail des grandes unités stratégiques de !.т№

armées. Je résume leur sort en quelques mots en commençant par

le Sud.

Le groupe de Mozyrz est représenté sur le croquis par un |

pointillé réunissant la 580/51,_ Wlodewa à une flèche portant

le n° 57 près de Хезер: W on“. en outre autour de Lukow

un cercle mystérieux. Etant donné que ni le croquis ni les

opérations de nos troupes n'ont pas permis de percer le wys-

tère de ce groupe victorieux depuis le 4 Juillet dans ses deux

directions et qui le 16 et le 17 Août n* oépoln aucune résis-

tance, je me bornerai à ces quelques mots.

La {fifi—1. à deux reprises essaya d'arrêter notre №

oki LZ.
(1) - Voir№8.

 #9 #]
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deli iong, mais sans sucebs et se retire derribre le Bqug

après avoir été battue, abandonnant und)?“ et qui

fut oceupć le 19 Août. Notre 3ùDI. de hégionp s'arrêta en-

suite à âne. prolongeant ainsi le rideau passif du Bpug.

De cette manière l'action ultérieure vers le No/ des troupes

du So:: se borne aux opérations de la lireDivision -

de high; et de la brigade de cavalorie appuyće de loin A

l'Ouest par la аду/”5:1…“ de montagne.

Le reste du groupe de Kozyrz avec la МЖД fut en-

tièrement hors de №,) i] fut en effet réeumnl'pulm-ü

sé" à t'el point que des prisonniers de la 570 DL,. furent

% par toutes nos troupes depuis la Myśli. à l'aile

gauche jusqu'à la 1ère de kämen” à l'aile droite, dans toute

la région qui s'étend de la Wicprz jusqu'à Pialystok et

Longe, r

Ce fut ensuite le tour de la двЪРЁт/‘Ёа’ Шишова du

Sud : BW10W: 17Wfurent at'tnwéu vors Kolbief et

Noggin/film: soir et le 13 au matin par nos 1486t lli/”558.10:-

de deux côtés à la fois, Une partie des divisions soviétiques

se dispersah immédiatement et se roplia vers rauf??? direc-

tion naturelle de retraite, celle d'où ellesvennXC/Ïig‘olt—l—

aire 'gfäjfifeßrm gwlit Lagirroit doua tea letfle

au

Gol.№№
me grande partie de ces fuyards furent pris par la popula-

tion locale qui leur fit une chasse on règle,ù
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_ avec le Commandant de l'Armée ni avec les autres arrées so-

# |

Sur le croquis de !. Wltfl on voit la leo/“LW

rassembler le 18 sur 19 Liviefÿ près de “gro-. en prenant
nécessairement sa ligne de retraite sur№№ Attaquée

le soir du même jour par l'avant-garde d'une soule de nos

divisions, la 210¢et sachent que notre cavalerie et l'avant-

garde de la lire Ër de kécionÿ lui coupaient la route de

mtäanWr-nnmuonuuflmu
croquis, vers let::a: de Bielsk, Quelques essais de

résistance sur le Bfug furent rapidement brisés, en particulier

 

Г{в wouvement débordant de la 1ère Division de hide-t et aux

abords de Bielsk une partie desP"'et une fraction peu im-

portante des troupes échappa à la poursuite en se dérobant

vors Wolkow)ak. Le gros est arrêté par l'occupation dès le

20Ąośt de Bielsk par la 1ère Division de hégiong et après

une faible résistance, il se jette vers le BEA… à

s'échapper par Biflystoÿk./Au delà de Bielsk le croquis de

и, тётя… donne plus 1*histoire de is 160Menée, ce con-
tentant de quelques flèches tracées dans diverses directionsZ
Aussi je citerai !. Putne, l'auteur de l'historique de la
ewy/”finden soviétique dans cette campagne, Il raconte que

1a 279BI. sovidtique essays de reprendre Bielfÿk & notre

1äro Division de Мдаа-*,“ que n'y ayant pas réussi, la 111,1

Mpendant tout ce temps n'avait eu aucune nam- ni

viétiques, franchit cans difficulté la Narow aux environs

de Fara§@ ot atteignit le 22 foût vers widi la Vérate
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de la route de Bialyst “smock“ alors que Bialystok avait

été occupé dès le 22 au matin par l'avant-garde de la lire

Division de Aégiont.

Voici,d'après M, Putna, ce que l'on rencontra à cette

1 & verste.

"Le route de Bialystok était encowbróe d'une grande quan-

"tité d'équipages et d'unités isolées des trois mêuéflùæa -

' 4098"@% 4005Héginents,Qfractions des 20

Se/"Ber

ds"

408"

" 210.580'D.1) L'ennemi occupait fortement Bifiystok et les t

K tatives de quelques unités des 286% аж 1. pour le rejeter

la ville échouèrent, "

Une nouvelle attaque désespérée fut prononcée dans la

soirée par quelques unités sur иду-сок, tandis que les au-

tros défilaient devant la ville par une mar-fic de minione-It'

un certain temps la route de Biflystok fut wove ouverte, mais

finalement une grande quantité de matériel de guerre et un

grand nombre de prisonniers toubèrent aux mains de la 1ère DI.

de io

”$$ à la situation de l'armée, K, &an définit

en ces termes : "Tout ordre fut définitivement abandonné et

|, les fractions de la MWW/fx): furent plus que les wisérables

| débris de divisions jadis si menaçantes. " 131 ajoute d'ailleurs

w en observation : "Seules conservèrent un ordre relatif et une

к certaine aptitude au combat une brigade environ des№ “in,

K DI. et les deux brigades de ls ”i./”33 {sur les 15 brigades

\ que comprenait l'armée.) "
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L'arcée suivante, la MAM. soviétique fut la mieux ,

dans ja bataille dé Varsovie. 1*ordré dethee

vait lach l'attaque de Kodlin; son au.… appuya la

160°As""5% grest Justsubnt & o6in qu6 sa54e61. dut de partae

ger le sort de l'armée voisine. Lors de la défaite de la 1%

Armée, elle se retira derrière la NareW en warquent un temps

d'arrêt sur le Bpus. N'y ayant pas réussi, elle rompit tout

ношу“avec la udp/L№lle abandonna à son sort. Voyant

le dups— de la 1Wm- commença à s'écouler précipitar-

par la chaussée Ostror. Sur 10 |

de K, zsyła-H. nous la trouvons à baku le 19, le 20 à

Ostrow où clle n'essaie pas en général de résister et se re-

tire encore plus en arrière, en restant encore sur l'aligne-

ment de la IWÆi se remliait de ce côté et avait déjà

atteint Ostrolenka; mais dès lors clle renonce à toute coopé-

ration avec les autres armées et celle s'empresse de profiter

du temps pendant lequel notre détournée vers

Lomza et que notre lire ll)/”57% à l'Ouest de la Narew. §

Sur le croquis on la voit le 22, jour du désastre de la 1%

à мрт-к et de la “жити. repîîaentéo par trois po:

tites flèches et se pressant vers le itx/EI?dans la direction

'W” et de Grodno, sans être d'aucun secours ni d'un

ni de l'autre.- M, Вега“.“ constate que c'est elle qui se

tire le mieux d'affaire dans le désastre de Varsovie, et je

puis également le confirmer; car je la rencontrai un mois
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plus tard occupée à défendre avec acharnement Grodno et le
passage du lié—n.

La 1M“Wmarcha pas sur Varsovie; elle tourna la

Capitale et se dirigea vers le cours inférieur de la Vistule
se win k wdie cn

en aval de Modlin et№de Varsovie и:
munrds à Jon

ges divisions d'aile gauche; ,/"\étant pas ршвшог’п/

reçut le 17 au soir l'ordre « se retirer en raison de l'at-

taque Polonaise dóbouchant de la Wieprz. Elle se replia de

manière à prendre la lutte à sa charge à un moment où pas une

meule armée ne livrait pas de combats.№№voit con-

contrée à Olsen’s", Maku et Pko”); attendant encore £

l'arrivée de la adKML/£” par suite de la complète défaite

de la léa/"Ëf‘it de 1a retraite de la 30%cotte armée (;и/Уд)

se retira à son tour. Sur le croquis de M. Sergieicien on la

trouve le Śl?”Août aux environs d'Ostrolenka, le 22 à Lorze

 

   

   

    

  

  

qu'elle perd ce jour=lA sous la pression d'une seule de nos

divisions laIM“ se retire dès lors précipitamment

par Graiewo en étant ainsi la frontière de la Prusse Qrien-

tale. Elle abandonna dans un dernier combat et au cours d'une

poursuite rapide un grand nombre de prisonniers, après quoi

une partie considérable de cette armée, éreintée, dégoutée

des combats, franchit la frontière de la Prusse Grientale où

elle se laissa de…”

_ Enfin la A est roprésentée sur le croquis de !.

eiefi on train de se concentrer en "mt. d'un peu partout.

des environs de Wlox‘larfik de man“, et de derrière
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la Wkra, au nombre de 4 @ivisions et du corps de cavalerie;

le 22 elle renverse à Kiffwa un premier obstacle (мшж+)

le 23 un seeem! et faible obstacle à шёл (un régiment de

la bringen!“chéri-m) et enfin le 25 elle arrive aux envi-

rons de ношіой arrétée par nos мд №№:. elle franchit

la frontière et se laisse désarmer en Prusse Orientale.

Dans l'historique de la bataille de Varsovie, ce qui

donne forcément à réfléchir, c'est le renversement des rôles

des deux partis en lutte, renversement extraordinaire, inat-
 

tendu et d'une rapidité foudroyante. Le vsinou devient le

vainqueur, le vainqueur dovient le vaincu, dans l'affaire de

quelques jours. Mais quand on compare l'espèce de suggestion
ywbleme )

quemu-gsm” la Pologne non seulement

chez nous, mais dans le wonde entier, quand on compare le fait

incontestable de la dépression morale du jeune Etat Polonais,

dépression dont ls manifestation la plus éclatante est l'en-
d. M.Toulatcheustet,

voi de la délégation de paix quand on com-

pare tout cela au brusque renversement qui se produisit avec

la ropidité de l'éclair, on cherche inconsciemment les motifs

de ce brusque changement, de ce renversement foudroyant.

En caractérisant l'influence puissante qu'exerça la
№№

marche victorieuse de K.Ty j'ai dit que nous avions chez

nous l'impression d'un kaléidoscope évoquant un chaos de

calouls, d'ordres et de rapports. Le kaléidoscope tournait

peut-être lentement; mais en lui chaque jour différait

95 %
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%A
\tellement du londerain que, comme dans des figures de contre-

danse, les№5divisions et des régiments s'entremé- i

laient avec les nows géegrsphiques. C'esta qué ‚он: FAP

ma revanche et won triomphe!

Ce n'est pas une pauvre contredanse, wais un galop éche=

velé que rugit la musique de la our“! Çe n'est pas les jours

qui différèrent des jours, mais les heures des heures. Le

kalidoscope emporté dans un mouvement de gulop échovelé ne

permit pas à un seul des chefs soviétiques de s'arrêter à une

seule de ces figures de danse, Elles s' évanouissaient toutes .

en un clin d'oeil poussant devant les yeux ahuris des figures |
 

   

    

   

et des situations toutes nouvelles, qui dépassaient toutes

les hypothèses, tous les plans, tous les projets. - J'ignore

si mes subordonnés d'alors se rendirent compte, au milieu de

ce gelop des évènements, de ce qui se passait en réalité.

Les fractions à l'Ouest, sûrement non. Elles t—E'I'nxxeni.L kel

ontredange et . Par con-

tre je me rappelle toujours avec plaisir qu'en actionnant

la manivelle du knléidoscope à une allure de galop échevelé

et en contrôlant à chaque instant moi-même l'état de mes

norfs. je constatais avec bonheur que je conservais

tement "la tête froide d'un chef" (1) à qui la victoire ne

fait pas tourner la tête et que les revers n'abattent pas.

 

  

(1) - En français dans le texte.[N_g(_T_>
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:? __Æn:‚вы où “;"…“ après une longue suggestion de (ą,

aux fêtes et aux cérémonies, moi à

Biedl£ge, je próparais la continuation de la guerre, et aussi=

têt après la prise de Lowza, soit le 23% j'esquissais à

grands traits les opérations ultérieures. Jo changeai aussi-

  

tôt l'orientation anormale du front orienté au Halę? je 1*o-

rientai face & une direction naturelle, l'Est. Je répartis

mes troupes en de nouvelles armées et en tant que vainqueur

je Dassai à l'Grdre du jour au sujet de l'énorme et ridicule

chaos du commandement et du dispositif stratégique du temps

des revers et des défaites.

Tia pur & Leet @bfhe +a1Ink
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CONCLUS

 

Le travail de rre est un art. L'art créé des oeuvres

 

et l'objet propre de l'art de la guerre est toujours la vie-

toire. La victoire,voilà ce que recherche le chef comme fruit

de son travail de commandement, du travail de son cerveau,

de ses nerfs ot de sa volonté. Le travail des troupes sous

ses ordres est la matérialisation de ce que le chef a pensé,

a vécu, a combiné avant lui.

N. Toukhatchevskt incontestablement ne fut pas un chef

ordinaire, Dans sa Méexrche au delà de la Vistule® il a maté-

rialisé ges méditations antérieures, le travail antérieur de

son due. Ilîîêmportê des victoires, c'est incontestable.

Il a dû par conséquent, rechercher les voies ”s‘/moyens qui

lui avaient permis de remporter la victoireÿ en doter les

troupes sous ses ordres d'une part, l'Etat qu'il reprélentaitx

g
/

le guerre d'autre part.

Cette guerre, c'est moi qui ‚;д-dirigea du côté rola:-ah,

Connaissant très bien la tâche qui m'incoubait dans ce do-

maine, je sais et je comprends parfaitement que le travail

de Comnandementäçnôté opposé, du côté des Soviets, n'était

pas plus facile que du nôtre. Meagan-Jinx

pat

Lap

LPcal

>

je jetais parfois avec dégoût

 

le livre de MexWhtqùk Toukhatchevski plein de virulence envers

un adversaire qu'il croyait anéantir, mais qu'il ne réussit

' pas en réalité à abattre, ce livre plein de faussetés histo-

riques, ce livre qui me laisse un arrière-goût répugaatt,

 <P #



 

* } =

gar il noie sous une misérable publicité de propagande une

grande oeuvre de guerre,mданьіх/пліз“ ce livre

avec dégoût et 26935151“, ce qui me soutenait dans mon tra-

vail, c'estщин j'arriverai peut être, d'après

l'exemple de M. Touthatnhonk1‚k seket-er la grande oeuvre

dû commandement accomplie par lui dans des circonstances

extraordinaires.

M. Toukhatchevski en tant que chef a réussi parfois à

remporter la victoire, mais le vainqueg@) n'est pas Obligć d'

expliquer sa manière de faire. Ce n'est nullement une obli-

gation pour un chef de vouloir ou de pouvoir mettre śe- actes

 sous forme de róflexions ou de formules thóoriques d'en faire
/

le fond d'une sorte de doctrine. Le proverbe français "la cri-
 

tique est aisée mais l'art est difficilo'æxpone clairement

_ les droits W@bbBMDN® des créateurs d'oeuvres
a№ %”

e; doctrines et de corie de l'art. Tous les chefs

qui ont commandé pendant garantie; guerre; n'ont pas été tentés

de mettre leur oeuvre en théorie, en une sorte de Мощи

achevée dans tous Ses détails. Presque tous cependant en L

reprenant leur oeuvre, la victoire, ont essayé ultérieurement

de donner tout au moins une esquisse de leurs méthodes de

travail, du développement de leur pełne. réalisée grâce à

la force vive humaine des troupes sous leurs ordres.

M. Toukhatchevfski l'a essayé, et je le répète encore, f

les quelques pages consacrées dans sa brochure à cette partie

‘> Szu/„WA daus le yk ( NaCl/".)
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de son oeuvre de вит/` constituent[à mon avis, la partie

la plus belle de ses conférences et c'est ce qui n'a disposé

à entreprendre le présent travail.

M. Toukhat-chevski au moment où il entreprit sa marche

au deo.
mul- était éloigné de l'objet de ses convoitiles/

du but qu'il s'était fixé, de quelques centaines de kilomè-

tres,n a donc parcouru d'abor-d en pensée, puis plus tard En

№une étendue de zauważam égale à la moitié

de l'Europe. Ce n'était pas une entreprise médiocre. Dans sa

brochure, il expose ses méthodes de travail créées avant qu'il
jou veuve

ne…de bataille. Il constate qu'avec

(Cles fronts étendus actuels, le ressemblement de masses bélier-.,

est une conséquence nécessaire du caractère de la guerre ac-

tuelle. Il cherche donc dans ses études, le moyen d'alimenter

la guerre en puis-ane. sur les grandes étendues de terrain

pal-tunnlm/ef’pM es maauu-beliern/come il les appelle.

Сев masses doivent intervenir partout où l'opération stoppe,

à la manière d'une réserve conservée dans la main du Womman-

dant en chef. C'est avec ces masses qu'il prétend briser

la résistance de l'ennemi partout où celui-ci essaie de

résister. C'est ainsi ”ule—nent] déclare M. Tolkhatnhovski/ que

les grande- opérations à 1ongua” échéance; peuvent être

menées qwe/ą on a äffaire à des fronts très étendus et à de

grands espaces. Je n'ai pas l'intention de faire une stud

détaillée des études de M. Toukhatchevski.J]'ai eu du plaisir

à les lire, Elles ne présentent pas en effet, le caractère

d'un dodrinarijpue aveugle. On y retrouve le travail de la penséd

qui pèse sur les plateaux de la balance les arguments pour

 {оо #4
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et contre/et dui cherche & résouder le lourd trava l du cer-

veau et des nerfs par les efforts de l'esprit. Je n'ai pas

l'intention de muivre pas & pas ces études, bien que je les

ai parcourues plus d'une fois en traitant le même problème

que M. Toukhatchevski. Je pourrais à ses argumentsy en ajou-

ter bien d'autres; il est probable que M. Toukhatchovskll au
multiples R

cours de ses‚föflexions sur ce problème, reconnaftrait lui-

même qu'il ne les a pas tous cités. J'étudierai seulement

log question} de ce qu'il appelle la masqe-bélier, pendant
juiqu' à

sa marche de la Baranami: et de 1a Puna 2 Vistule. J'es-

saierai de trouver où et dans quelleg mesureg s'est matéria-

lisée la pensée de !, Toukhatcherski dans le travail de la

batoille, RK le travail de la Troupe.
adbuta

M. Toukhatchevski… donc le 4 Juillet par un
гид./„ММО.

ргбрагафоіте surtie chote russe? de l'Auta,Au cours
Porn

de mon analyse j'ai qualifié son 3 adroś

bien conçu et hardiment exécuté. Il dîrigeawf‘âîces sur un

front de 100 kilomètres pour battre notre seulfie ins-

tallée sur ce ruisseau. Devant le gros des forces‘yolomtlel

installé ап!-№ en Polćsie, il ne мне?“: des

forces peu importantes, dans le but d'être fort là où il

cherchait la décision. Jusqu'ici je ne vois pas de bélier.

En passant en revue l'organisation des force de. Toukhatche-

vski, je pensais que le bélier avait été formé de l'armée

la mieux outillée, la 154. Mais cette dernière attaqug'daal

191 as  
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Am

un dispositif sans profondeur et non dans je dispositif

lui permettant de secourir les autres armées, quand le com -

bat aurait stoppé. Le bélier aurait été plutôt ćonni'mć par

les deux armées d'ailes et en particulier par celle du HM

14 imamI était plutot conforme à son idee№

 

 
[ya la pensée d'infliger à l'ennemi non une déffsitn,

mais un désastre, comme but inmédiat et aaw

mmp”de bólier, Du |
reste, ce n'est pas précisément duns ce début des operations
que je recherche si M. ToukhatCheveki = été fidèle à son
idée, ï]. ' les portesde Smolensk,il les par la/
bataillelet c'est en vue de cette bataille, en tant que ba-

/
taule/et. non en vue d'une marche dont l'objectif lointain

était de briser la résistance de l'espace, ainsi “que les pos-

sibilités que possédait l’ennemi/qu‘il exccuta le de’pleiementq

de ses forces,

| Ainsi,dong nous aommîs d'accoxl'd: le 4 Juillet pas fi).

bélier. Aussitöt

¢

meus

ch

cours de comhatfim
en attendre la fin M. Toukhatchevski forme ce bélier. Il le.
réalise[em en organisant la progression ultérieure

vers l'Ouest, au moyen de deux armées, les 3ème et l5èmeW.

Il perd même, comme nous l'avons vu, à cette opérstiory pas

mal de teups. L'idée lui en est chère. Au loin, à quelques

centaines de kilomÿ/nyîænboient à ses les tours de

Varsovie, brille le large ruban de la Vistule et le parcours

de cette route exige des fatigues, de la force. Alimenter
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les prochains combats, briser les obstacies futurs, telle

est conformément à l'idée directrice de !. Toukhatchevski

la mission de la 15 WM de la asp/”£11 les dirige id la.

où l'obstacle attend, là où il y a encore des forces polonai-

ses qui ont échappé A la bataille:vers le Sud. Notre WW!"

installée sur la Bonität“,doitnliprouver sur elle-nême la

puissance de la pensée de M, Toukhatofhevan)

l'action du belle!. Déjà en analysant cette progression, j'ai

compa®e la larv”)!rchant tranguillement dans la direction

de „Издаёт: à la vieille garde de Napoléon. Elle attend

la pipe№ dents, comme la réserve suprème du grand

Empereur deg Fran@@lk, Elle considère avec indiffórence le

combat qui se livre sous ses yeux, sachant d'avance que la

palme de ls victoire, la jois de briser la résistance de l'en-à
ue enout de,nemi et de changer la défaite en déroute, Tuiachat”! quand

l'oeil de l'Eupere-lr aurs jugé le moment щ.

Le bélier ("Ric/M1 Le Psa/”EW,”:—Minsk, la
sur _mlodeâno. Cependant , conformémñt du reste

à l'hypothèse exprimée dons les études de Me Toukhatche-
vski'ne voulait pas se soumettre à cette opération chirurgi-

i{ esquiva.cale et se laisser fr:@pDor por le le

choc, ke bélier formé и\цывДт…ef et dirigé sur Minsk
donna dans le vide. I1 fit dunafiq‘räfi‘fnuit justement M. Touk-

hatchevski dans ses études. Io IBC/”2 marchent sur Molodeez»0
№0 et qui devait aider toutes les autres, retardée dans

sa marche jarriva aussi trop tard. Les consbats de
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sot—$$$? qui ne participait pas sux joies du bélier, livrés

par in; sur le 4/1119. aux flots bleu-l "la more de nos rivière./"

eurent raison de & résistance escomptée że: xw, avant

que le bélier n'ait fait sentir son асмап-№”

se replièrent non devant le bélier, non devant une

attaque combinée de toutes les armées de !. Toukhatchevski,

mais par suite du débordement de notre sile N Tisée

(Âwilia après un combat de trois jours. Le bélier et les masses

béliers n'y rendirent вдв` de grands services.

C'est done plus tard que nous verrons des tentatives
direction -

pour assigner une …belfller. mon grand étonne

direction &
ment la situation ultérieure des massesa éliergne fut nule

lement dictée par le désir de leur fuire rencontrer une ré-

sistance ennemie, par l'intention de chercher le point ou cetél

» dove ;
te résistance ezt la plus forte. Au contraire/quand la Wilia

aux flots bleus cut deçu ses espérances, M. Toukhatcéfivski

ae coffe Hovid,
vit se dresser “w lui sur sa route A amant 7

Gut (
g, le Hiézwnflffl'fijgfiwfint la terre des ancètres, dicta

Sed
à M. Toukhatcherski la direction de la progässiun de nosz

troupes, Il l'obliges & lacher l'adversaire,/a-ajuster l'a
AAA

vonce ges bélier à son cours sinueux. Le bélier ainsi

62 Sam

conditionnéà; le Nièmen n'a C de commun avec#
Sow R est

oeuvre de guerre, avec J# butqui… d'alicenter

la guerre en puissance sur les points oh les ailes faiblissent

Les ailes murchent complètement indépendantes sans lisison

aucune avec le bélier. surgit un nouvel obstacle, obstacl-

dont profite l'ennemi, c…;th le№
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Le bólier coläçé par le cours du Nièmen se renforce et
a › №

uste à %endroit qh'il est le plus colnoé il amei~|
ace. ,  M. Toukhatchevski s'y etait satten)?{re-

Wu 204.›
cisément son sile droite, la 46 A% tée et вхідні}.

secours du bélier.

ci:/ai: le Nièmen est ror-e. @ui donc le force Хагги“:—w' ad
ve ? /G'est de fiouvean la “Ы’Щд“ M. .xergâéîefavec sa ca-

Cot guccte.
valerie, une fois le débordement de l'aile… sans la.
mun‘udnz Five pout.)
№la résistance à l'aide du bélier !

ontdone te
Encore une fois lmTwnsqqhéliers ft./utilement rassemblées et

A
Muses, meis cette fois par le Niemen ct non pas M. Toukhat-

chevski.

Plus loin, nouvel obstacle, «£a Wilia, le Niemen n'ont

servi à rien. Im. nouvelle berribre est formée de deux
itu  

parle

”memen continue de marcher en un dispositif stratagique étroit
et sams W ‚Мtenaa—'M vers le Śud, me chcrchów## de ce côté

la décision, vuisque une fois déjà, au début de son mouvement}

res, la Narew et le Le bélier coined une ‚fo:+ 3

u
,

il a frappé au Sud dans le vide.

que se passe-t-il sur ces rivières ? Voici l'ordre du-

fief et portant la

 

/
rieux de X. Toukhhcaawki cité „ur/„<.

 

\4 A
date du№ 19.0 e le cite textuollemflgt H

\"L'ennemi devant le front de la Шар/‚Ё opposa une éner-

"gique résistance. En vue d'encercler et d'anéantir l'ad-

"versaire, le Commandent du front ordonna à notre armée de

"continuer son mouvement dans la direction d'Ostrolenka et

 (05 AR
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оду.

"gg deux divisions Шанцин: l'ennemi dans la direction gé-
Wes f

"nérale dd sow w ‚, и

„inni done une fois de plus, c'est la 48AW—M. Ser-

& daß", arrêtée A ce moment par cette même Narew devant
l» . Н

Lomza, qui doit venir en aide au bélier, au lieu d'être aidée

par lui. Je serais presque tenté de dire comme le proverbe : {H

"quand on est dans les transes, on s'adresse à la Provides-Cf?

<- _ Ia résistance c)]:iiiśtre doit être brisée, non par le

bélier, mais encore et toujour:Em par le девах-даши de 1'
du Nr, askte de DALил@ it mon natę GEL„

armée Berier,mais-par-colwi-d0arméede-poursutte-duNoPE

Ainsi donc jusqu'ici, le bélier n'a nulle part donné de ré-

sultats ; ou bien il a frappé dans le video,/wenn… à Minsk

ou äaîîîuïhe en retard comme & Wllxyôet au lieu de »

рипа:-дв son compte, il a lai-56€…à l'armée dé-

bordante, à l'armée de pogrsuite, la {ècomme sur lyNarew,
doug иг. селфлике.

Peut-Etre a-t-il contribué

pr

-pte¥enq mesure au dernier effort

de la march- au moment ou mux la Vistule était sous les
sC.A aa marie)

yeux même.non de M. Toukhatchevski, "de sés troupes.

Je ne veux pas être néchant , Je connais les charges du
de, %qu «(Ja/“191,5 iMavfifQ/g24 .

commandement et

je

  

Mais une pensce se fait jour dans mon esprit/c'est que, qui |
ameteesait, peut-Ctre l'idée du bólier si opiniätrement…

oka- à Jos 5
,.contribus audésastre devant Vars-vlc.
La nawii/rma. massée en bélier n'alla pas dénouei, conformé—

ment à son ordre du едой/Дея combats qui se livraient de-

(1) Dicton polonais bien plus expressif en polonaisqu'enTangais & cause de sa forme ramassce etmdu clique“:—
to My:) SW

ed

formei.

de

Rze- -( x. x T
‚`,'/им;!) * | N. . )
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mais elle reçut un objectif géographique, geèui-du franchi

la large Vistule là où il n'y avait pas d'ennenis. %%%

Et ce n'est que la dernière min-1:01: du bélier, mission

non de victoire mais de désa-tro/qui fut le mieux remplie par

l'armée le mieux outillée pour jouer le rôle de bélier et le

mieux préparée à cette tâche, la 15V».-33:1! que toutes les ®

autres se retiraient Już];- en désordre (Mir/Aye)“: en abandon

nant leur compagne d'idorgüfäà sèfîà llè/“fi/bîädant les

deux journées du 18 et du 19 sałat/„mda jouer le róle de la

vieille garde, qui mutt mais ne se rend pas. e

quand je trace historiquement les płynę: de la matéria-

lisation deg /penséck de M. Toukhatchevski, je ne veux pas dire

par là que M. Toukhatchevski était frappé de stérilité, que

la pensée de \. Toukhat-chevski était si fausse que d'avance

elle le conduisait à l'iflanoèàl. Non. Sa pensée a de la va-

leur, une assez grande valeur mAm); elle % beaucoup

6.05% Bon Цивик; conseille à quiconque se consacre

à l'étude de l'art de la guerre, de réfléchir; c'est une

expérience qui 2 pu ne pas donner de fruits, et qué sûrement

n'a pas contenté son auteur lui-même,

En voulant analyser à fond la pensée de M. Toukhatchevski

en essayant de rechercher dans ses études et ses conclusions

la base ćx'no'jnfśc sur laquelle elle reposait, je reîräg‘ve tou-

jours une seule et même erreur. Elle ne concerne pas le bélier,

elle ne concerne pas le moyen d'alimenter en puissance,,
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(e fut un essai de solution du problème de la stratégie des

masses, Quand dans la course effrénée au nombre, & sa puissance, &

sa supériorité,%aotérise la stratégie après les victoires de .

la Prusse en 1870, les armées d Europe eurent dépassé un million і

ahomes,thomu jedis, Comment con=

cilier le mouvement avec la masse? le mouvement avec la foule des,

orgenismes " nécessaires pour alimenter la guerre, svec une énorme ar-

tillerie, des trains innombrables, en un mot aves toute la masse des
32 » avec ses обе

organisations sans leaqunllea la guerre Sere: mpuis-

sante ? Iawstratégiedes masseduetcloum miselensmouvonentpowsn la--

victoireprroûlà qque toeuvregigentescusycrue prépasienék,

en silence des offickers\Aistingués,clastôche wmerfou-

le de cexvaux, de Cannes, de new |

”alarm-an: Iensset Austerlitz. Sachant que mon -

travail sera (Mu gens qui ne se sont pas roulé, les né-

ninges sur ces problèmes et qui n'y ont pas use leurs nerfs,

veaux Sedang

je prendrai un exemple qui fera bien ressortir l'énormité du

problème. Prenons une ville d'un million d'habitants, Varsovie

par examplnlet posons nous le problème de transporter Varsovie

aujourd'hui A Psia Wolka et demain à Psiej nâäu‘ p

" TS Se ждали?-Ни Си!“
sentons-nous Varsovie avec ses

énormes besoins quotidiens et son immense labeur de tous les

journaler .
ou

Tt cependont la course infernaleÆ nombre a dépassé har-

  

diment le million, ell-%teiut déjà la moitié Élu disaine.

La stratégie des masses exigeait donc que cinq Varsovie courus

sent à la victoire, que cinq Varsovie pussent vivre chaque jour

dans des lieux différents, que cinq Varsovie travaillant chaque

jour à l'oeuvre de la victoire, tous les déchets de sa produc-

tion guerrière fussent evacués quelque part sur les extrèmes

arrières, tout en donnant tous les jours un nouvel aliment au

engins. de guerre, % gueules de связавшая usils éternellement

ables.

wwe we mwet mem mme o mem wmume u uweame m ao a t m t me cue w m wn m wen meu men mee c mn

(1) © Jod | tu WWL”«MW otepolit
trous perctas ,„WWWW/507%?
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Lier la stratégie des masses au mouvement et, par le mou-

vement,donner la victoire, tel était le problème lié à la mar-

che des Allemande à la Seine ét au delà de la Seine.

quand I \. Toukhatchevski, ayant ramassé sa №№

bélier, en fait une masse, je me permets de lui rw peler que
#

suivant ses calculs, la ним;—гири“ en tout 46.883

Ftants, ln seul corps eames, quand il marchait à la victoire,в 5

en plus. Quand done il applique le mot de "masse" &

la quinzibme Armée et que l'enfou dans uncz:-rida: trop

étroit pour elle, il ralentit sa marche] qu'il «manhw/'f-

marche des cinq corps i'éiäméo de la là:-aAmée allemande de

Afon Kluck par un défilé pour des masses, la ville d'Aix-la-

Chapelle, et qu'il la compare à la marche de son bélier par

les larges et grandes plaines qui l’étendent de Q(Mb &

WW” . Peut être alors n етич*—11 plus envie d'appeler

sa 15Ww‘dfi‘e masse et de chercher une inspiration pour résou-

dre les problèmes qui se présentaient à lui, dans une straté-

gie de masses qu'il ne possèdait pas.

Lu stratégie des masses en 1914 ne donna la victoire Aà

aucung des partila en présence. Les grandes victoires remportées

par Hindenbgurg et Ludendorff et leurs manoeuvres hardies sur

les champs de bataille de la Pologne et de la *russe Orientale,

ne font pas partie de la stratégie des masses, car des masses

au sens strict du mot, ces chefs ne les possèdaient pas. La

stratégie des masses ne gramu pas la victoire en elle-même

Le mouvement des masses dont elle révait dégénéra rapidement

140 ses 
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Lier la stratégie des masses au mouvement et, par le mou-

vement,donner la victoire, tel était le problème lié à la mar-

che des Allemande à la Seine ét au delà de la Seine.

quand} \. Toukhatchevski, ayant ramassé sa MM

bélier, en fait une masse, je me permets de lui rw peler que
4 C

suivant ses calculs, la ”мм;-31111928.“ en tout 46,883 combat-
„ДМ z

tants, ln seul corps eamemd, quand il marchait à la victoire,c :

en plus. Quand done il applique le mot de "masse" &

la quinzibme Armée et que l'enfou dans un cz:-rider trop
ithe

étroit pour elle, il ralentit sa marche] qu'il onsidèro/TÎ:

marche des cinq corps àla—mé. de la пид…“ allemande de

on Kluck par un défilé/pä des masses, la ville d'Aix-la-

Chapelle, et qu'il la compare à la marche de son bélier par

les larges et grandes plaines qui s'étendent deЁГМЬ &

WMelodezyns . Peut être alors n’aurâ'ftt-ü plus envie d'appeler1

sa lsÿ'ÂlÆe masse et de chercher une inspiration pour résou-

dre les problèmes qui se présentaient à lui, dans une straté-

gle de masses qu'il ne possèdait pas.

La stratégie des masses en 1914 ne donna la victoire Aà

aucung des paz-ufa en présence. Les grandes victoires remportées

par Hindenbgurg et Ludendorff et leurs manoeuvres hardies sur

les champs de bataille de la Pologne et de la *russe Orientale,

ne font pas partie de la stratégie des masses, car des masses

au sens strict du mot, ces chefs ne les possèdaient pas. La

stratégie des masses ne egzamu pas la victoire en elle-même

Le mouvement des masses dont elle révait dégénéra rapidement

140 ses 
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* 'bŒMæa/Üw
en une guerre de position, sur le théâtre Ouest des opéra-

tions,

Dans la stratégie des masses, la chose essenticlle cons-

sistait à des millions de combattants dans un: sse
en collaboration constante. Toutes les unités devaient être
en étroit contact entre elles. Le peuplement par la guerre
des espaces parcourus par des millions d'hommes était aussi
dense que la population des villes et les liaisons tactiques

devaient être assure" gróce & un appui reoiproquo soit par le
feu soit par ‘darmounmentj immédiat; Et que mic-Jamm-
Yski ne s'y troupe ”.quvon Kluck eut son allo droite en-
tièrement découverte , ca/{ut dû uniquement …qu’ù das-p)
11 n'au.“ pas peuplé par la guerre l'espace qui s'étendait

sur && flanc! Les masses n'y suffisaient pas. Les liens
tactiques et stratégiques se seraient rompus, si on avait
voulu appuyer l'aile à la mer. Ainsi donc, la i ce des
masses, en dehors des masses elles-mêmes‚экшЁсЁЁ—Жмш

té d'une coopération tactique dans le sens le plus large du mot.
Je répète que la stratégie des masses ne donnîpu de

résultat. Elle tombrhaâprèl diverses tentatives dans 1' immobi-
lité et l'impuissance. Le mouvement fut vaincu par la force de
la tranchée, par des forces mgtérlellu et des obstacles que
les adversaires s'opposaient mutuellement. Et dès lors comme!” _
la lutte contre la tranche-, la. lutu contre Pontiac-l:. au mou» $- Au gar |>

|"vement; considérablement que tentative
coupour briser la tranchée et 2 mouvement fut payée de

sacrifices tellement gigantesques que malgré les des in-

 

telligences les mieux douées et les plus puissantés pour drang ]
HHL A40
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arracher un élément de mouvement aux bas fonds où il al.-ah]

on ne réussit pas pendant longtemps à résoudre le problème,

Et l'on paya beaucoup, l'on paya анимизм/рощ- faire de

nouveaux du томских le vainqueur, Je me rappelle qu'un

Jeux le Maréchal Pétain me montrait les сопшпйгщіав“?

autour de Verdun; il me dit qu'un million d'hommes р.:—вывих

gisaient sur ces champs de bataille labourés d'obus. Un mil-

lion &'hommes disparus sans laisser de traces à tja-point qu'

actuellement, Â«- ossements des deux adversaires gisent si &…

entremélés que lui:/”garant- eux-mêmes ne peuvent les (liniami-„l

De si gigantesques hécatombes pour créer le mouvement,

quand celui-ci gisait vaincu dans les tranchées lugubres !

Je me rappelle parfaitement ce temps-là. Installé dans
Vôothyquier ne

les solitudes perdues de la PolésieW, je construi

sais aussi des tranchées. Les pins scculaires tombaient sous Ъ

la hache pour frayer des routes dans des parages uniquement

fréquentés par les élans, Les fils télégraphiques et télé-

phoniques couraient dans des ließ.}: que ne visitaient autrefoi:

que les lèups et les cous de pijakam- les réseaux de fils +

de fer s'étendant devant les tranchées, il était possible de

s'égarer même en plein soleil, Je construisais aussi des i

abris souterrains avec d'énormes rondins de bois et des abris à

au dessus du sol avec d'énormes masses de béton pour que

les hommes puissent мёд“: d‘un ces solitudes perdues. On - ;!
" tots

consthuisait également«W de fer

Gerstte alors qu'auparavant, sur ces chemins muricata,”

 1¢2 W]



  

 

  

suffisait pour les besoins de l'homue,/un misérable cheval V

oefer) 5

minsyàvoie large,

ou étroite, nous arrivaient, non seulement les … ravitaille-

ments en denrées alimentaires nécessaires à une nouvelle ville

de guerrey surgie au milieu des férets, non seulement des mas-

ses de matériel de construction qu'on employait tous les jours

aux cris de encore ! encore ! mais aussi des transports de
ollasentals t

matériel de guerre vivant , des hommes. /y clip—fire.-

chée à l'autre, d'une ville de guerre à une autre fourmillière

de soldats également surgie au hasard.

J'ai été dans les tranchées, je me rappelle mon rire

folćtre un ”uf”? e une seule compagnie,

la mienne, exécutait un coup de main} je vis qu'elle était

appuyée dans son mouvement par vingt et quelques batteries de

divers calibres et de différents modèles qui décfinnhirent un

feu d'enfer. Au milieu d'un feu d'artifice étrange, de signaux

multicolores lancés en l'air, ces lieux sauvages et MC,/3

ressemblaient à une ville riche et peuplée célébrant une fête

loleńnello.

Je pensaiydone & ce moment que la guerre non seulement

de’g‘n‘ran mais encore qu'elle devait disparaître à jamais. 2

Du moment que le mouvement, le principal facteur de la victoire

disparaissait, le travail de guerre, devenait un non-sens, um

procédé sauvage d'exterminer des hommes, Je ne pouvais pas

m'imaginer que l'humanité fût capable d'entreprendre une fois

de plus une expérience pareillg, q'uelle voulût une fois ela-zę
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bouleverser la vie de pays entiers 4 seule fin d'alimenter la

tranchée et que la stratégie et la tactiquo/ se voilant le vi-

sage de honte, en fussent réduites à faire le compte derg

tués, des existences“tenue-%s de ce décompte monstrueux,

elles pui-sont tirerride. de victoire. l'étui} heureux alors

dans les tranchées. La guerre allait donc disparaître, et le

cauchemar suspendu sur tant de générations humanen/‚( fin |

par se détruire lui-même. Elle degeanät si profondément que

l'art qui n'embellit pas la vie de la guerre, par le fait mé-

me de l'horreur de ce massacre mécanique d'hommes, indispos&@

contre lui ses plus fervents adeptes. La guerre disparaîtrait

avec toutes ses conséquences. Ce serait un soulagement éga-

lement pour ma pntrtorviatimn de la guerre, pensais-jet Mais

en même temps, je regrettais cet art divin qui a jalonné la

marche de l'hum anité pendant des millénaires, Get art de
deg hummms )

la guerre qui a produit fant de grands hommes,(«Eis lequels

la force brute a№ung43mmin-“Ô
me woń

($$?-] Son oeuvre, lavietnam

tions historiques capables de bibli-ter pendant des siècles

entiers. L'homanité trouvera/{hello d'autres méthodes pour
Sm otwne

abrégerМытищ/тTelles étaient les questions.

per lesquelles, fese=un simple brigadier perdu dans les

tranchées, je conclue“ en ce qui concerne Гайсин.

Quand je revinsуMagdebourg en Pologne et que presque

au même instant l'autorité civile et militaire eut été réunie

dans mes mains, je savais d'avance que je marchais à une bib

 114 © 40



nouvelle guerre, qu'une nouvelle tempéte guerribre m'atten-

P
dait, moi qui avais mis-sur-mes-cpeules la charge du common.

dement en chat)“ nouvelle guerredmc de nouveaux pro-

blèmes inconnus, ainsi qu'il arrive & chaque gun-0g. n'e

tais pas assez naÏf pour vouloir répéter et imiter la stra -

tégie des masses ;m- les masses elles-mêmes. Je мицелий

trop vivement l'impuissance et ги…иЁцп%%%-He

pour songer à embellir les problèmes№ par «:::-Hs

et des expressions опиши." à la puissance numérique “Моава

en 1914. On ne panna/pinu:& résoudre le probleme de la

guerre, la recherche de la victoire par la méthode qui con-

siste à seg leurrer de mots et d'expressions vides de sens.

Au lieu de corps d'armée, des bataillons, ‚gr/neu d'union)

des divisions ! Où étaient donc les ma.-nl pour lesquelles

la stratógie a plić sa terminologie,ù élaboré ses nützt?” %

J'ai toujours détesté la faiblesse qui a la prétention”é-

bellir à l'aide de mots retentissants vides de sens. M. Touk-

»“on suit une autre voie. Il se complait àdes mots

sans leur donner de sens. Ёж; la ME:/:zu:;ętagg;это)”

bélier ! pour lui deux mille cavaliers (sont une masse de

valerie, dénommée corps de cavalerie pour se griser, lui et

autrui.

Je connais bien ces mots. J'ai vu les efforts acharnés

faits pour embellir notre móc/ann null./‘a. l'aide de mots

ronflants, détournés de leur sens, dek mots qui, n'importe où

autrefois, signifiaient la force, qui|fleurissaffnt; adis< €

11  
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quand on recherchait la victoire par d'auttes moyens, ui

nous sont interdits : Je ne me suis jamais laissé induire

en erreur par ces illusions, bien qu'elles fussent figurées

de la fagon la plus jolie sur la carte -
eu diverses

Manual-Wan cerclesgrands et petits,

ackements petits «mułu/.a- cer-
cles étaient répartis sur la carte de manière à représenter

représentant des dé

d'une façon trompeuse les puissantes masses numériques que
l'on affublait dans les"légendes"de dénominations empruntée
à la terminologie de la stratégie des masses courant à la vic-
toire, $

2,
C'est cependant la victoire qu'il importe dSthoroh-tdu

C'est pour cels qu'est faite la guerre, c'est pour cela que

sont faits les chefs, Aussi en parcourant l'ouvrage de M, i

Toukhatchevski, j'ai pénétré plus d'une fois dans sa pensée,

‚:(—1 suivi les traces de son travail, pour deviner comment il

%;:an des difficultés du problème en question, commenty

alors qu'il n'existait pas de masses réelles, alors que, comme

c'était aussi le cas chez nous, il ne pouvait lier les troupesem une clhafue olis~
”Wu-an: en collaboration tactique, "W

était parvenu à résoudre le problème essentiel sur lequel

j'avais pÂêli moi-même si longtemps. Ce problème en effety a*

était posé à moi aussitôt dans toute son effrayante simplicité,|
le problème de l'espace et du peuplement de l'espace par le i

travail de la guerre ‚??-£?“щ immense,
out

muaykilomètres, wiatą-atena,” l'Europe
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e

eiviliség tout entiöre n'en connaft pas Les trou- /

вил.

F# 9&1le cet espace par

la guerre, pour s'en rendre maftre avec toutes les communica-

pes et les forces nécessaires

tions et les liaison-x que cette maftrise implique, me fai-

saient défaut aussi bien qu'à M. !olthatch-vflkl. Tous les

efforts de ma pensé-) pour lier ce problème aux enseignements '

de la dernière guerre, ne me réuss ent jamais. Ni ls stra-

tégie des masses, ni la stratégie qui relie les unités en

une étroite coopération tactique les unes envers les autres,

ni finalement la stratégie des tranchées, „%:—„13%3»

mais une solution. Quant & me leurrer par des mots et des

expressions, quant & tombef dans les résonnances vides de

sens, comme le faisaient beaucoup d'autres, cela je ne le

тещи-‚ре.. et je ne le pouvais pas. ‘

Je le répète, la stratégie des massesy s'appuyaitjd'w

pax-ŁK sur l'existence de millions d'hommes en mouvement, d'

autre part sur l'assurance que toutes les unités en monumental

„fiat en mauro de se próter um appui róciproque presque

tactique, et gli/plus segni reliées entre elles par des

liens étroits. quand j'étudiais ce probl… j'appelais cette „i

 

 

stratégie, la stratégie serrée ou stratégieнавигации:) stra-.
n-

tégie serrée, parce qu'elle resserre les troupes en mou-nuta,”

de manière à leur assurer la force de la masse, tratégie en-. w

 

rd), parce

qu'elle donne à chaque “mi l'appui des voisins en étroite

liaison avec elle. La stratégie des tranchées sous ce rapport,

A) t Aas; de SK TN:

R ' % 17. AM
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tzn/151444745
n'a rien changé.; au contraire, elle a susemæstéri # EnP

ang-anti les masses parce qu'dle ne craignait pas le grave.

problème des runw- d'hommesj ;**/1:11: les a enfermós dans („*i

tranchées,, en rejetant le mountain“???- renforcé d'aillews

les liaisons en les matérialisant presque, grâce à un réseru

ininterrompu de fils de fer et de tranchses reliant les

masses, De là№pflulon chez les adeptes de ce$

te stratégie chez nous, 7la/szoTlfm.im“ à haute voix :

"Faites une ligne fort—"(lVlË—hcn M. reinstall-raki,” le T

répète, je ne vois pas trace de ses efforts pour résoudre

le problème capital de la lutte contre l'espace qu'il lui

était impossible de peupler par la guerre et de maîtriser par

le travail de la guerre, Il se peut done aussi que toute sa

conception sur les masses-béliers aliment/at la guerre en

puissance sur dey grands espaces au cours de longues opéras

tions et sur des fronts étendus, n'ait pas réussi &
an le fail que ;

Tanuki/timex”? lqtgqus des le début et dans le Ü… lui-

mone , naganna/1 cette faute capitale. Il a joué avec des mot./ą

n'ayant pas de sens., Il n'avait pas de masses, il ne pouvait

pas leur assurer une force effective par l'encadrement.

En terminant mon étude sur les efforts de M. Toukhatche-"

vski,% rósoudre le grand problóme qui se dressa ja-

dis {event moi) lorsque dans les mêmes conditions que lui; je

dus №3 guerre, n'ai pas d'exposer à mon

tour ma méthode d'étude et de pensée, alors que r..-aha)

(1) en français dans le Ёпъфжи 7 )
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parfois après de longs tourments d'cxécutcrx ce que la stra-
owy 7 et

tégie ordonne : donner troupesZAwunep au pays que je

aśramu-)( la victoire. Je me contente de dire tranquillement
je ue l'ai

que toute cette guerre de deux un}… jalonnée que de

victoires. Chaque fois que j'ai pris dans mes propres mains

l'oeuvre de guerre, j'ai remporté des victoires qui (46ù] for-

mé époque dans l'histoire de cette guerre. Ce furent toujours

des victoires stratégiques et non pas seulement l'utilisation

d'une supériorité tactique. 175,1ng” l'ennemi à changer 9

dispositif strató@ique, A chercher, sous l'infl

ence de ma пизде, les moyens de refaire toute son organi

RI heizen-tion de guerre, wæque les anciens мёд…—анг.) en
jout

de ma victoire, orun/„au feu de la bataille.

C'est ainsi qu'au debut de 1919, je transportai, d'un I
o- и

seul coupy en quelques jours, le front 46 Wilng & 200 km plus

à l'Est, en triomphant d'une espace aussi grand avec des 3

relativement minimes. Quand j'essayai une fois de pln-łą

ue méthode dans les plaines de puma“ et que je conduisis |

mes troupes à l'attaque, je me mis à венных à la tête d'une.

armée, la 3%“: vérifier par moi-même, mes pensées, ne

voulant pas faire peser sur les épaules d'aucun de mes subor- |

danna);X une tâche trop lourde, me semblait-il.
XDeux jours de combat me suffirent pour faire maß)" la ё

poussière à la 129 qui m'était opposée, lain-3.131
& 42par une défaite presque complète, ne put, s'en relever

jusqu'à la fin de Ingmar".

 119 al



= 23 -

Je me rappelle le moment joyeux ou je trouvai sur mon

petit bureau la dépéche du co de bs “Mama

expédiée en chair par radio et disant " Où sont, mes divi-

sions! De réponse, le Commandant de la uc)”Ma reçut que

d'un seul divisionnaire qui, de quelque haw-tom} télégra=riper
bex radio

phia d*une station encore debout : "Je suisa

o gó ((ani/:x mes troupes, j'ignore où elles sont".

C'est pendant la batéille de Varsovie que je pris pour

la troisième roi-)( le comnendement direct des troupes. E%

bien que je me souvienne toujours avec amertume du non-sens

thème de la bataille, non- sens &}. n'arrivai Das à tetes

m, le momnntflï.x(J.an- unficp de bataille échevelé, les

armées ennemies se l'une après l'autre, s'enfuy-

ant en désordre alors que tout récemment encore elles cé-

lèbraient leurs triomphes, restera àému la victoire de (Q.:

!)…du en…et du travail

Mann:-c de la victoire,

®% finalement, c'est sur le le 1121015164}: aux

flots gris, l'amant de la Wilia, que commandant directement

la moitié de nos troupe-K je tsmälviotoriemmni une

guerre victorieuse, or, je le , je n'ai pas à ex-

pliquer ma méthode g; travail de guerre, je n'ai pas à la

mettre en formules et en doctrine. Je sais seulement que,

bien que d'après le 111)th je fusse impuissant, impuissant

par le nombre quant à l'espace, je n'en fixai pas moins la

 0/4434,



x
arvictoire A nos étendards. Et tout cela je 1fiëäuplÿ nom

z wenpar la méthode de la stratégie des manes/ que je ## possé-

dedais pas, none/Żarla stratégie de l'action en Hai-en};fie gue zu Eseebte es daug cles codresUNeneedro» OS Ses
          
  

teulrle ethas de la stratégie de tranchées due je n'ÿñ Jun излишни-{ши. H
J'ai combattu suivant une autre méthode que j'appelle, quandw } I -- j'essaie de la traduire en formula-flea. strategie de plein
aix-”(l) stratégie dans laquelle il y & plus d'air que de
troupes peuplant l'espace, stratégie dans laquelle les loups -
et les coqs des bois, les élans et les lièvres peuvent se
mouvoir librement sans nuire à l'oeuvre de guerre, à l'oeu-
vre de la victoire.

Je sais bien que beaucoup de ceux qui se sont cassé la n'
tête sur le même Problème que moi, qui ont cherché des mitho— A|
des propres & nous damals;victoire, mais qui n'ont pu arri- .ce
ver à & гь'вона ont laissé tomber les mains d'impuissance
44 praclamqffiu il y avaityeu nam—o en effet, mais ##arce.wetsit=af uniquement Leg que ce n'était pas une guerreweais[dłuta/t
réelle, quelquechose campeurs demi, guerre, un quart de “Ё

(

lutte enfantine, depщ;

gur LQquellef la grande théorie de la

guerre même,
и

  

Buen—ex ferme dédaigneuaemnt ses portes.
eJe ne les contrarirai pas. J'ajouterai seulement que

cette a ébranlé directement les destinées

0
(1) «sufragan dans le texte. (N d T')

 121AK)



- 25 -

euer Ёе

de deux Etats, Etats comptant 150 millions атм-.

Je dirai seulement que cette guerre, ouy

MLD

Ind

Adaky

cette buga/tm [gun]ébranler les destinées
db HOREOKG] monde civilisé que len crises furent les cri-,
ses de millions et de millions d'étres human-)( et que _

l'oeuvre de la victoire a créé, {plat-o. à Dieu,) pour long-

ump-…mai- historiques

Helly acs deux Etats belligérants. Здам!!! acit,
puisqu'il n'y a pas de méthode et de doctrine qui puisse
s'y appliquer.

à
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